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SUR  LES  ANCIENS  PLANS  DE  PARIS 


Je  n’ai  pas  encore  atteint  l’âge  où  le  P.  du  Breul  rédigeait  son  Théâtre  des 
Antiqvitez  de  Paris;  néanmoins  le  besoin  de  repos  m’ôte  déjà  le  courage  nécessaire 
pour  publier  une  seconde  édition  de  mes  Etudes  sur  les  plans  de  Paris.  Je  me  bor- 
nerai donc  à faire  imprimer  cet  Appendice , qui  consiste  en  un  recueil  de  notes 
rédigées,  sur  ce  sujet,  depuis  1851.  Celui  qui  aurait  à cœur  d’entreprendre  un 
nouveau  travail  sur  cette  matière,  y puisera  sans  doute  plus  d’un  renseignement 
utile.  Aujourd’hui  que  les  recherches  archéologiques  sur  le  vieux  Paris  sont  appré- 
ciées par  de  nombreux  amateurs,  l’étude  des  anciens  plans,  qui  en  offrent  l’image 
plus  ou  moins  exacte,  ne  peut  manquer  de  les  intéresser  à titre  de  source  impor- 
tante de  documents.  Mais  ce  qui  vaudrait  mieux  qu’une  simple  description  de  ces 
plans,  ce  serait  la  reproduction  en  fac-similé  des  plus  remarquables.  Il  existe  déjà 
une  fidèle  copie  du  plan  de  J.  Gomboust  (1652),  publiée  par  la  Société  des  biblio- 
philes. Un  autre  plan,  gravé  sur  bois  en  8 feuilles,  vers  1552,  un  siècle  avant  celui 
de  Gomboust,  et  conservé  à la  Bibliothèque  de  Bâle,  vient  d’être  fac— similisé,  aux 
frais  de  la  Société  de  l’histoire  de  Paris,  d’après  les  clichés  photographiques  (de 
grandeur  de  l’original)  rapportés  de  Bâle  par  M.  Jules  Cousin,  l’érudit  et  zélé  biblio- 
thécaire de  la  Ville.  C’est  la  Ville  elle-même  qui  devrait,  dès  que  l’état  de  son  budget 
lui  permettra  cette  dépense,  éditer  un  atlas  consistant  en  une  reproduction  d’une 
vingtaine  de  plans  originaux  gravés  aux  XVIe,  XVIIe  et  XVIIIe  siècles.  Les  frais 
seraient  considérables,  mais  la  vente  probable  d’un  assez  grand  nombre  d’exem- 
plaires en  couvrirait  une  partie.  Un  tel  atlas  serait  un  véritable  monument  icono- 
graphique; quel  parisien  indigène  ne  s’estimerait  heureux  d’en  posséder  un  exem- 
plaire ? 

Les  notes  qui  suivent  sont  classés  d’après  l’ordre  de  nos  Études.  Il  sera  aisé  de 
trouver  à quelles  pages  de  cet  ouvrage  elles  se  rapportent. 
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Plans  fictifs.  — Nous  avons  signalé  comme  fort  peu  exacts  et  souvent  imagi- 
naires ceux  gravés  dans  le  Traité  de  la  'police;  néanmoins  au  XVIIIe  siècle  on  en 
éditait  de  nouvelles  copies  et  on  les  citait  comme  autorités.  Au  XIXe  siècle  encore, 
on  '.es  a reproduits  et  regardés  comme  fondés  sur  des  documents  authentiques. 
M.  Héricart  de  Thury,  par  exemple,  dans  sa  Description  des  catacombes , 1815, 
page  159,  invoque  le  témoignage  du  troisième  de  ces  plans.  Dulaure  a dressé,  vers 
1820,  pour  l’intelligence  de  son  Histoire  de  Paris , plusieurs  plans  fictifs  moins  im- 
parfaits que  ceux  du  Traité  de  la  police. 

De  nos  jours  on  a tracé  des  plans  de  ce  genre  beaucoup  mieux  réussis,  basés  sur 
des  renseignements  inédits  fournis  par  nos  archives  ou  par  le  résultat  de  fouilles 
pratiquées  dans  le  sol  parisien.  Feu  M.  Adolphe  Berty,  décédé  le  18  août  1867,  le 
plus  érudit,  le  plus  infatigable  des  archéologues  de  notre  époque,  adressé  des  plans 
fictifs  du  vieux  Paris  bien  supérieurs  à ceux  qui  les  ont  précédés.  Il  y a restitué, 
d’après  d’anciens  registres  ou  des  dessins  de  géomètres-toiseurs,  les  clos,  les  maisons 
à enseignes,  les  hôtels,  les  églises,  etc.  On  trouve  sur  ces  curieux  plans  une  notice 
dans  le  Bulletin  du  Comité  historique , tome  II,  1852-54.  Ils  offrent  une  image, 
sinon  précise,  du  moins  rationnelle  et  probable  de  l’état  de  la  capitale  aux  XIVe, 
XVe  et  XVIe  siècles. 

En  1868,  M.  H.  Legrand,  architecte  de  la  ville,  a publié  un  plan  de  Paris  en 
1380,  finement  tracé  en  élévation,  mais  sur  une  trop  petite  échelle;  j’eusse  préféré 
qu’il  fût  géométral  comme  ceux  de  M.  Berty.  Le  plan  de  1292,  annexé  à l’ouvrage 
intitulé  : Paris  sous  Philippe-le-Bel , par  M.  H.  Geraud,  1837,  dressé  par  M.  Albert 
Lenoir,  secondé  par  M.  Berty  (voy.  p.  21  des  Études)  est,  je  crois,  le  premier  plan 
fictif  basé  sur  des  renseignements  certains.  Citons  encore  pour  mémoire,  car  nous 
ne  les  avons  pas  tous  vus,  les  plans  signalés  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  de  l’hist.  de 
Fi  ’ ance  2e  année,  p.  151)  : — Atlas  du  vieux  Paris , par  M.  le  comte  d’Osmond; 

— Paris  historique , par  M.  Isidore  Dalmont  ; — Le  Paris  de  Guillot,  par  MM.  E. 
Mareuse  et  L.  Taisne  (annexé  à une  réimpression  de  1875  du  Dit  des  rues  de  Paris  ; 

— les  plans  de  Paris  de  Y Atlas  national , 1/|20-1590,  dressés  d'après  l’histoire,  par 
P».  Barbot. 

Ajoutons  que  la  meilleure  critique  de  ces  plans  serait  d’essayer  de  les  refaire. 

Plans  a vol  d’oiseau.  — On  trouve  à ce  sujet,  dans  Y Athenœum  du  13  octobre 
1855,  une  critique  (d’après  un  journal  anglais),  à notre  avis  trop  sévère,  des  plans 
dits  à vol  d'oiseau  ou  cavaliers , et,  plus  correctement,  en  élévation. 

« Les  plans  qu’on  appelle  des  vues  à vol  d’oiseau  sont  des  représentations,  sinon 
tout  à fait  absurdes  au  moins  en  désaccord  complet  et  avec  l’effet  pittoresque  des 
édifices  qui  y sont  représentés  et  avec  l’aspect  réel  de  ces  édifices.  Tout  en  essayant 
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de  combiner  les  avantages  de  la  peinture  avec  ceux  du  plan,  ils  ne  répondent  ni  aux 
uns  ni  aux  autres;  car,  en  tant  que  peinture  ou  tableau,  ils  sont  tout  ce  qu’il  y a de 
moins  naturel,  et  en  tant  que  plan,  tout  ce  qu’il  y a de  plus  imparfait.  La  vue  à vol 
d’oiseau  est  une  vue  imaginaire  et  montrant  justement  les  parties  des  édifices  qui 
n’ont  jamais  été  destinées  à être  vues,  tandis  qu’elle  en  cache  d’autres  qui  sont  de 
toute  importance  pour  l’effet  artistique.....  De  ces  édifices,  ce  qu’on  en  peut  voir 
d’une  manière  à peu  près  satisfaisante,  c’est  la  position  relative  des  principaux 
d’entre  eux.  Les  plus  près,  ceux  qu’autrement  on  apercevrait  distinctement,  sont 
tout  à fait  faussés  par  suite  de  leur  position  immédiatement  au-dessous  du  specta- 
teur, et  les  autres  sont  plus  ou  moins  cachés  par  les  objets  intermédiaires,  ou  effacés 
par  l’éloignement » 

Les  plans  gravés  au  XVIe  siècle  sont  tous  de  ce  genre,  qui  a ses  inconvénients, 
mais  aussi  ses  avantages,  comme  le  prouve  M.  H.  Legrand  dans  le  texte  explicatif 
de  son  plan  de  1380.  Au  XVIIe  siècle  apparaissent  des  plans  géométraux  quant  aux 
rues  et  en  élévation  pour  les  édifices  remarquables.  Au  siècle  suivant  et  même  à 
notre  époque  on  a encore  tracé  des  plans  tout  en  élévation. 

Plan  de  Paris  en  marqueterie.  — Quelques  lignes  au  sujet  de  ce  plan,  auquel 
on  attribue  la  date  d’environ  1522.  M.  Robert  Dumesnil  (n°  284  de  son  catalogue 
de  graveurs  français)  signale,  comme  gravé  par  Pierre  Woëriot,  un  portrait  de 
Duiffoprugcar  tenant  un  compas  et  ayant  près  de  lui  des  instruments  de  musique. 

M.  Vuillaume  est  décédé  en  1874  ou  75.  J’ignore  si  sa  basse  ou  violoncelle,  dite 
Viola  di  Gamba  est  restée  dans  sa  famille.  J’ai  avancé  que  cet  instrument  n’offrait 
pasde  salamandres;  mais  depuis  1851  M.  Vuillaume  m’a  dit  qu’on  en  remarquait 
deux  (en  sculpture  ou  en  marqueterie)  L 

Plans  de  Séb.  Munster.  — Il  existe  de  nombreuses  éditions  de  la  Cosmogra- 
phie de  Munster.  Brunet  dans  son  Manuel  (édit,  de  1860)  cité  celles  allemandes, 
publiées  à Bâle,  de  1541,  69,  74,  78,  92,  98  et  1614  ; deux  latines,  1550  et  54  ; 
une  française,  éditée  aussi  à Bâle,  1552;  une  italienne,  1558.  Divers  catalogues 
ont  de  plus  signalé  des  éditions,  je  ne  sais  en  quelles  langues,  de  1546,  1549  et 
1628.  J’ignore  si  le  plan  de  Paris,  qui  parut  d’abord  dans  l’édition  latine  de  1550 
a été  modifié  ou  non  dans  les  dernières  éditions.  Du  reste,  la  confrontation  de 
toutes  ces  éditions  ne  produirait  aucun  résultat  important  pour  l’histoire  de  Paris. 

Plan  de  Martin  Rota.  — J’ai  signalé  (page  20)  un  très-petit  plan  signé  Mar- 

1 Peut-être  trouve-t-on  des  détails  sur  cet  instrument  dans  l’ouvrage  de  M.  A.  Vidal,  intitulé  : Les 
instruments  à archet,  oct.  1876,  in-i  avec  planches. 
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tinus  Rota  et  gravé  vers  1572;  j’ajouterai  qu’un  catalogue  de  vente  faite  à l’hôtel 
Silvestre  le  27  février  1852,  indiquait,  sous  le  n°  36  un  « plan  de  Paris  par  Martin 
Rota,  1560,  en  deux  feuilles  » Je  l’ai  enregistré,  mais  ne  l’ai  pas  vu,  n’ayant  pu 
assister  à la  vente. 

Plan  de  G Braun.  — Le  2 décembre  1860,  j’ai  vu,  à la  vente  deM  D***,  à l’hôtel 
Silvestre  (n°  346  du  catalogue)  l’édition  française  de  l’ouvrage  de  Braun.  Le  titre 
est  gravé  en  majuscules,  comme  dans  l’édition  latine,  au  milieu  d’un  carré  entouré 
d’ornements;  il  est  ainsi  disposé  : THEA  | TBE  DES  | GITES  | DV  MONDE.  Le 
privilège,  folio  2,  est  daté  de  Bruxelles  XXII  Novembre  M.C.LXXUL  Au  verso  com- 
mence la  préface  en  français,  signée  : Georges  Brvgn  de  Covlogne.  Le  n°  459  du 
catalogue  de  la  vente  Rébillot  (mai  1856)  signale  une  édition  française  du  même 
ouvrage  datée  1581 , et  le  n°  2850  du  catalogue  de  la  vente  Walckenaer,  une  édition 
latine  de  1612. 

Le  catalogue  d’estampes  de  M.  Chavin  de  Malan  (vente  du  8 février  1858) 
désigne  ainsi  une  épreuve  du  plan  de  Braun,  sans  les  trois  figures  : Lutetia  Pari- 
siorum , plan  gravé  par  Hans  Bol.  Cette  épreuve  ne  portait  aucune  signature  et 
j’ignore  sur  quelle  preuve  on  en  attribuait  l’exécution  à cet  artiste.  Le  n°  2 du 
catalogue  d’estampes  du  docteur  W***  1 indique  le  « Plan  de  Paris  sous  Charles  VI, 
gravé  par  Hans  Bol  ; deux  épreuves,  une  avec  les  costumes  (les  trois  personnages) . » 

Des  marchands  d’estampes  ont  quelquefois  nommé  ce  plan  : plan  de  Blaeu,  sans 
doute  parce  qu’ils  l’ont  rencontré  intercalé  dans  V Atlas  de  ce  géographe  célèbre 
sous  Louis  XIV. 

J’ai  signalé  (à  la  page  33  des  Etudes ) X Atlas  de  Janssonius,  édition  de  1657 
comme  renfermant  encore  le  plan  de  Braun;  un  catalogue  dont  j’ai  perdu  le  titre 
cite  une  édition  antérieure  de  cet  atlas,  intitulée  : Theatrum  exhibens  celebriores 
Galliœ  et  Helvetiœ  urbes,  vers  165.0  « contenant  deux  plans  de  Paris,  dont  l’un 
de  1560  » ; ce  dernier  est  fort  probablement  celui  de  Braun,  avec  ou  sans  les  trois 
personnages. 

Je  termine  en  souhaitant  que  le  hasard  fasse  un  jour  découvrir  le  précieux 
modèle,  dessin  ou  tapisserie,  qui  a servi  au  graveur  de  ce  petit  plan  remarquable; 
ce  modèle,  s’il  existe  encore,  se  trouverait  peut-être  en  Belgique  on  en  Allemagne. 

Plan  de  Tapisserie.  — On  lit  dans  le  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir  d’éclair- 
cissements à V Histoire  de  France,  par  l’abbé  Lebeuf,  1737  2 : « J’ai  vu  un  plan  de 

1 Vente  du  docteur  Walesley  (si  ce  n’est  un  nom  supposé)  faite  par  M.  Clément,  à l’hôtel  Drouot,  le 
samedi  18  décembre  1858. 

2 Je  cite  ce  texte  d’après  la  Revue  universelle  des  arts,  numéro  de  décembre  1856. 
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Paris  en  tapisserie  appartenant  à M.  Morel,  doyen  des  Conseillers  du  Parlement, 
qui  paraissoit  de  la  fin  du  quinzième  siècle  ou  du  commencement  du  suivant,  dans 
lequel  est  représenté  un  bras  de  la  rivière  qui  couloit  des  environs  de  la  porte  du 
faubourg  Saint-Germain,  jusque  par  derrière  l’Hôtel  de  Nesle.  » 

S’agit-il  ici  de  la  tapisserie  que  nous  connaissons  d’après  la  gouache  en  neuf 
pièces  de  l’Hôtel-de-Ville  et  la  petite  aquarelle  du  cabinet  des  estampes  gravée  par 
MIIe  Naudet  ? Ce  canal  n’y  figure  pas.  La  tapisserie  dont  parle  l’abbé  Lebeuf  serait- 
elle  autre  que  celle  que  Sauvai  (t.  II.  p.  2/jO)  dit  avoir  vue  à l’hôtel  de  Guise  ? 

Sur  les  deux  dessins  en  question  figure  un  projet  de  reconstruction  de  l’Hôtel- 
Dieu  au  bord  de  la  Seine  sur  le  grand  Pré-aux-Clercs.  Or,  ce  projet  n’ayant  été 
proposé  qu’en  1558,  ou  la  tapisserie  serait  postérieure  à cette  date,  ou  ce  détail 
aurait  été  ajouté  sur  les  deux  copies. 

J’ai  oublié  de  mentionner  le  fait  suivant  que  je  tenais  deM.  Villot  (décédé  depuis 
longtemps)  chef  de  bureau  à l’État  civil  de  l’Hôtel -de-Ville  : il  m’assura  y avoir  vu, 
avant  1830,  des  fragments  de  tapisseries  servant  de  tapis  de  pied  et  représentant 
des  portions  de  plans  de  villes  en  élévation.  La  tapisserie  qui  nous  occupe  en 
faisait-elle  partie  ? C’est  ce  qu’il  n’a  pu  me  dire,  vu  qu’il  n’en  avait  pas  examiné 
attentivement  les  détails. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris , année  1875,  p.  82,  signale  un 
projet  de  reproduction  du  plan  de  tapisserie  d’après  la  grande  gouache.  Cette 
gouache  a été  détruite  dans  l’incendie  de  l’Hôtel  de  Ville  en  mai  1871,  mais  on  en 
possède  des  photographies  réduites  au  quart  et  formant  36  carrés;  une  portion 
a même  été  reproduite,  à titre  d’échantillon,  de  grandeur  naturelle  et  coloriée. 
D’autre  part  M.  Franklin  a publié  une  notice  détaillée  sur  le  dessin  de  Gaignières, 
qui  diffère  sur  plus  d’un  point  de  la  grande  gouache,  notamment  pour  le  nombre 
des  tours  d’enceinte  de  Philippe-Auguste. 

J’ai  vu  vendre,  il  y a longtemps,  dans  une  salle  du  rez-de-chaussée  de  l’hôtel 
Silvestre,  un  dessin  gouaché  assez  vaste  et  collé  sur  toile,  représentant  en  élévation 
le  quartier  de  l’Université  et  une  faible  partie  de  la  Cité.  Les  diverses  localités  figu- 
rées sans  proportions  offraient  peu  de  détails.  Cette  gouache  (exécutée  au  dernier 
siècle?)  me  parut  être  une  copie  réduite  de  celle  de  l’IIÔtel  de  Ville,  sinon  de  la 
tapisserie  elle-même.  On  y distinguait  deux  armoiries  reproduites  de  la  grandeur 
de  l’original.  Ce  dessin  fut  adjugé  au-dessous  de  cent  francs  à M.  Heuguet , mar- 
chand d’estampes,  qui  le  vendit,  je  crois,  à M.  Destailleur. 

Plan  attribué  a J.  Androuet  Ducerceau.  — Dans  un  article  du  Bulletin  ci-dessus, 
3e  année,  p.  26,  M.  Jules  Cousin,  combat  cette  attribution.  J’approuve  ses  raisons 
et  lui  laisse  le  souci  de  trouver  le  nom  du  graveur.  J’ajouterai  quelques  remarques 
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topographiques.  Si  l’on  regarde  avec  attention  la  face  de  l’Hôtel-de-Ville,  on  recon- 
naîtra qu’il  figure  construit  jusqu’au  premier  étage  avec  le  pavillon  méridional  ter- 
miné. Derrière  la  rue  du  Coq-S.-Jean,  s’élève  un  haut  donjon,  dépendance  d’un 
hôtel,  situé  rue  des  deux-Portes  et  appartenant  sous  Charles  YI,  à un  grand  per- 
sonnage, à Jean,  duc  de  Berry,  selon  Sauvai  (II,  p.  71). 

A l’extrémité  orientale  de  la  rue  de  la  Ferronnerie,  alors  très-étroite,  on  voit  un 
bâtiment  en  saillie  qui  semble  presque  barrer  cette  rue.  Il  est  soutenu  par  un  pilier  et 
offre  un  passage  pour  les  piétons.  On  remarque  encore  sur  ce  plan  plusieurs 
arbres  isolés,  s’élevant  en  général  près  d’une  croix;  un,  au  haut  du  faubourg  du 
Temple,  au  niveau  de  la  rue  actuelle  S.  Maur;  un  autre  au  faubourg  S.  Martin;  un 
troisième  devant  l’église,  beaucoup  trop  rapproché  de  la  ville,  de  Saint-Philippe- 
du-Roule,  etc.  C’était  des  ormes,  à l’ombre  desquels  les  juges  de  paix  du  temps,  dits 
juges pédanés  ou  juges  de  dessous  l'orme,  donnaient  rendez-vous  et  audiences  au 
parties  en  litige,  d’où  le  proverbe  : attendez-moi  sous  l'orme.  On  y proclamait  aussi 
des  édits.  Si  l’orme  célèbre  dressé  devant  S.  Gervais  n’y  figure  pas,  c’est  parce 
qu’il  eût  masqué  la  façade,  que  remplaça  vers  1620  celle  de  Jacques  Desbrosses  \ 

A la  vente  après  décès  de  M.  A.  P.  M.  Gilbert,  vente  faite  le  16  décembre  1858, 
à l’hôtel  Drouot,  son  plan  attribué  à Ducerceau  (n°  1 du  Catalogue)  fut  acquis  pour 
la  Ville  au  prix  de  2,350  fr.  (sans  les  frais)  et  non  235  fr.  comme  l’avance  par 
erreur  le  Manuel  de  Brunet  (t.  I,  col.  284,  édit,  de  1860).  Il  y a loin  de  cette 
somme  à celle  de  400  fr.  valeur  que  j’attribue  à ce  plan  p.  64  de  mes  Études.  Cette 
épreuve  a été  incendiée  en  mai  1871 . 

Depuis  1851  j’ai  eu  connaissance  de  plusieurs  autres  épreuves  de  ce  plan  jadis 
réputé  unique.  Une,  rapportée  de  Francfort  parle  libraire  Tross,  a été  vendue  en 
1862  (1800  fr.  ai-je  ouï  dire),  à M.  Destailleur.  M.  Anatole  de  Montaiglon  dans 
une  notice  sur  M.  Gilbert,  imprimée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France , en  1863,  en  a signalé  une  épreuve  conservée  à la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne.  J’ai  visité  cette  bibliothèque  en  1843  et  n’y  ai  pas  découvert  ce 
plan.  Enfin  une  troisième  épreuve  fort  belle  a été  récemment  acquise  pour  la 
Ville,  par  M.  Jules  Cousin,  au  prix  de  3,150  fr.,  les  frais  compris  ; on  1a.  voit  enca- 
drée à l’hôtel  Carnavalet.  Quant  à celle  dont  je  parle,  page  43  des  Études  et  qui 
appartenait  au  comte  d’Artois,  je  pense  toujours  qu’elle  est  autre  que  celle  conservée 
jadis  à la  Bibliothèque  de  S.  Victor,  laquelle  passa  à celle  de  l’Arsenal,  puis  fut 
réclamée,  de  nos  jours,  pour  le  Cabinet  des  Estampes1 2. 

1 On  ne  remarque  aucun  de  ces  ormes  sur  la  rive  gauche,  mais  sur  d’autres  plans  (celui  de  Mathieu 
Mérian  et  de  Gomboust)  on  en  voit  un  au  carrefour  de  la  Croix-Rouge,  il  est  entouré  d’un  banc.  C’est 
peut-être  sous  cet  orme  que  l’abbé  de  S.  Germain-des-Prés  faisait  publier  ses  arrêts. 

2 Le  marquis  de  Paulmy,  ancien  ministre  de  la  guerre,  gouverneur  de  l’Arsenal,  céda  en  1786  (Thiéry, 
I,  672)  sa  bibliothèque  au  comte  d’Artois  (depuis  Charles  X),  qui  lui  en  laissa  la  jouissance  jusqu’à 
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Plan  de  Dheulland.  — Ce  plan  moderne,  copie  du  précédent  dont  il  diffère  sur 
certains  points,  est  cité  par  Jaillot  (Quartier  du  Luxembourg,  p.  98),  qui  le  regarde 
comme  représentant  Paris  « antérieurement  à Charles  ÏX  ».  Dans  son  Discours 
préliminaire , il  croit  même  qu’il  représente  la  capitale  au  temps  de  Louis  XII, 
erreur  que  révèle  l’examen  attentif  de  ses  détails. 

Dans  une  vente  faite  par  M.  Defer  le  h avril  1859,  une  épreuve  de  Dheulland, 
avant  l’inscription  dans  la  banderolle  du  haut,  fut  adjugée  à la  Ville  au  prix  de  30 
ou  32  francs. 

Divers  plans  non  mentionnés  (XVIe  siècle).  — Avant  la  fin  de  ce  siècle  ont  été 
gravés,  presque  tous  à l’étranger,  plusieurs  petits  plans  de  Paris  soit  isolés,  soit 
annexés  à divers  ouvrages.  Us  paraissent  avoir  pour  base  celui  deSéb.  Munster1,  et 
ne  peuvent,  vu  leur  imperfection,  être  utiles  à l’archéologie;  aussi  n’ai-je  pas  cru 
devoir  les  décrire  au  long;  je  me  bornerai  à les  citer  tels  qu’ils  sont  inscrits  sur 
divers  catalogues.  Le  n°  98 h du  catalogue  de  vente  de  M.  F***  (Faucheux)  faite  en 
avril  1853,  désigne  les  suivants  : « Description  de  la  ville  de  Paris  avecq  les  villes, 
citez  et  villages  circonvoisins.  Vers  1562,  sans  nom,  in -fol.  carré  ».  — N°  969.  « Vero 
disegno  et  ritratto  délia  citadi  Parigi,  con  li  nome  de’  luogi  piu  importanti,  da  Giu- 
lio  Bellino.  Venetia , l’anno  1567  in-fol.  oblong  (extrêmement  rare)  ».  Ce  dernier 
plan  est-il  le  même  que  celui  signé  Guill.  Dalino , cité  page  67  ? Je  l’ignore. 

Le  n°  696  de  la  vente  de  M.  L.  R.  de  L...  (Le  Roux  de  Lincy),  faite  en  novembre 
1855,  indique  un  plan  de  Paris  extrait  d’un  ouvrage  italien,  gravé  sur  cuivre  et 
intitulé  : Parise.  In  Venetia , 1567,  sans  autres  détails  ; peut-être  le  même  que  le  pré- 
cédent. Le  n°  5 de  la  vente  du  docteur  W***  désigne  un  plan  « sous  Henri  IV, 
gravé  en  Italie,  sans  date  » on  y voit  les  trois  premières  arches  du  Pont-Neuf.  Ce 
plan  fort  grossier  fut  acquis  pour  la  Ville;  c'est  peut-être  celui  que  j’ai  décrit 
page  67,  signé  Matteo  Fior. 

Plusieurs  petits  plans  de  Paris  ont  été  dressés,  à l’étranger,  en  1590,  à l’occasion 
du  siège  de  cette  ville.  Us  sont  aussi  imparfaits  sous  le  rapport  topographique,  que 
ceux  de  Munster,  probablement  leur  modèle.  Citons  d’abord  le  plus  important.  Je 

l’époque  de  sa  mort.  Cette  bibliothèque  devint  plus  tard  le  fonds  de  celle  de  l’Arsenal,  qui  s’enrichit 
depuis  d’une  partie  de  celle  de  l’abbaye  S.  Victor. 

Quand,  en  1790,  on  supprima  le  prieuré  de  S.  Victor,  les  livres  de  sa  célèbre  bibliothèque  furent 
transférés  en  partie  dans  l’église  des  Jésuites,  rue  S.  Antoine,  en  partie  au  couvent  des  Cordeliers.  Lorsque, 
vers  la  fin  du  siècle,  on  réorganisa  les  bibliothèques  publiques,  celle  de  l’Arsenal  fut  autorisée  à choisir 
dans  le  dépôt  des  Jésuites.  Ce  fut  alors  qu’elle  prit  possession  du  plan  de  Paris  copié  par  Dheulland,  et 
de  nombreux  ouvrages  ornés  de  planches,  dont  le  Monaslicon  Gallicanum.  (Renseignement  communiqué 
par  feu  M.  A.  P.  M.  Gilbert.) 

1 II  est  à croire  que  ces  graveurs  n’avaient  pas  le  droit  de  copier  le  plan  beaucoup  plus  exact  de 
Georges  Braun. 
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n'ai  pu  en  parler  dans  mes  Études , vu  que  je  n’en  ai  eu  connaissance  qu’en  no- 
vembre 1855,  époque  où  il  fut  adjugé,  à l’hôtel  Silvestre,  pour  environ  ‘20  francs, 
à M.  Bérard  mouleur-ornemaniste.  Cette  carte  grand  in-folio,  gravée  sur  cuivre, 
représente  les  dispositions  stratégiques  du  siège  de  1590.  Au  centre  est  un  petit  plan 
de  la  capitale  pris  de  l’Orient  avec  configuration  très-inexacte  des  rues  et  des  édi- 
fices. On  lit  au  bas  d’un  cartouche  supérieur  très-orné  :In  Roma  1591  , Natal  Boni- 
fatio  du  Sibenicco  Fece  et,  tout  au  bas  du  plan,  sur  la  droite  : Appresso  Bartolomio 
Grassi.  Le  plan  est  dédié  au  Pape  Grégoire  XIII  par  F.  Pigafetta.  Les  villes  et  vil- 
lages des  environs  sont  mal  orientés  et  placés  à des  distances  infiniment  trop  rap- 
prochées; le  cours  sinueux  de  la  Seine  est  tout  à fait  déformé.  Cette  planche  ne 
peut  offrir  quelqu’intérêt  que  sous  le  rapport  des  travaux  de  terrassement  exécutés 
par  les  assiégés  et  les  assiégeants.  Elle  fait  partie  de  la  Relation  du  siège 
de  Paris  par  Filippo  Pigafetta,  ouvrage  tout  récemment  traduit  et  imprimé  au 
second  volume  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris , 1876,  avec  repro- 
duction réduite  du  plan  en  question. 

Citons  plusieurs  autres  plans  contemporains  relatifs  à ce  siège  et  gravés,  ceux 
même,  je  crois,  avec  légendes  françaises,  en  Allemagne  ou  en  Hollande.  Les  suivants 
sont  ainsi  désignés  sur  un  catalogue  de  vente  dont  j’ai  perdu  le  titre.  — N°  660. 
La  ville  de  Paris  auecq  ses  nouvelles  fortifications,  lieux  et  places  esquelles  le  Roy  de 
France  tient  son  camp,  1590;  eau-lorte  in-fol.  oblong.  — Même  numéro.  Carte 
gravée  à l’eau  forte  représentant  les  dispositions  des  troupes  au  siège  de  Paris  en 
1 590,  in-fol.  — N°  661 . Carte  (très-petite)  des  environs  de  Paris,  avec  les  positions 
des  troupes  au  siège  de  1590.  Joan  a Dotecum  fec.  (très-rare,  ajoute  le  catalogue). 
— N°  662.  Belegeringe  voor  Parys  by  Henrick  den  ’vierden;  plan  du  siège  de 
Paris,  gravé  à l’eau  forte,  avec  un  texte  hollandais  imprimé  en  caractères  mobiles 
à quatre  colonnes  et  donnant  un  récit  des  événements  jusqu’en  1591,  très-grand 
in-folio  oblong. 

Je  citerai  enfin  le  plan  de  ma  collection,  grand  in-û  gravé  à l’eau  forte  mentionné 
à la  page 71  de  mes  Études ; on  lit  au  haut  dans  le  champ:  « Pareis  vom  Navarro  be 
legert,  vnd  entsatzt  durch  den  Princz  von  Parma  » Au  bas  douze  lignes  de  texte  sur 
trois  colonnes,  et  à droite  : anno  domini  1590,  19  Augusti.  Le  plan  de  Paris,  pris 
de  l’Orient,  a probablement  aussi  pour  base  celui  de  Séb.  Munster. 

Plan  anonyme  gravé  sur  bois,  vers  1601.  — On  possède  aujourd’hui  des  rensei- 
gnements précis  sur  l’édition  originale  de  ce  plan  en  huit  feuilles  que  j’ai  décrit 
pages  73,  lh  et  75.  L’édition  primitive  sans  date,  mais  évidemment  publiée  vers 
1552,  se  trouve  (collée  sur  toile  en  une  seule  pièce)  à la  bibliothèque  de  Bâle.  Ce 
plan  fut  signalé  en  187â  parM.  Léopold  Delisle  àM.  Jules  Cousin,  bibliothécaire  de 
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la  Ville  de  Paris.  M.  Cousin  partit  pour  Bâle  où  il  tenta  vainement  d’en  faire 
l’acquisition,  mais  il  obtint  la  permission  d’en  faire  prendre  une  photographie  de 
grandeur  naturelle.  Il  a donné  de  curieux  renseignements  sur  ce  plan,  du  reste 
fort  peu  correct,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  F Histoire  de  Paris , tome  I.  Je 
renvoie  le  lecteur  à cette  savante  dissertation.  On  lit  au  bas  de  la  septième  feuille  : 
à Paris,  par  Olivier  Truschet l,  et  Germain  Hoyau  demeurons  en  la  rue  de  Mon- 
torgueil , au  Chef  Sainct-Denys.  Chaque  feuille  de  ce  plan  a été  gravée  sur  bois  de 
la  grandeur  de  l’original,  d’après  un  cliché  sur  verre,  de  1875  à 1877. 

Plan  de  Vassalieu.  — Une  épreuve  sans  le  texte,  que  possédaitM.  de  Walckenaer, 
figurait  sur  le  catalogue  de  sa  vente  après  décès.  Une  autre  épreuve  est  signalée 
sous  le  n°  97  de  la  vente  des  livres  de  M.  Simon,  faite  en  mars  1862.  La  belle 
épreuve  de  M.  Hennin  doit  se  trouver  aujourd’hui  au  Cabinet  des  Estampes,  au- 
quel il  a légué  sa  magnifique  collection  de  pièces  historiques.  M.  E.  Mareuse  pos- 
sède une  épreuve  sans  date  et  modernisée  pour  l’année  16â5  ou  environ.  On  y voit 
figurer  piteusement  le  Palais-Royal.  A ce  tirage  posthume  sont  annexées  quatre 
planches  de  texte  imprimé,  destinées  à garnir  les  deux  côtés  du  plan.  Ce  texte 
diffère  de  celui  en  cinq  feuilles  de  l’édition  de  1609. 

Citons  ici  pour  mémoire  un  très-petit  plan  renfermé  dans  un  ovale  très-allongé 
et  incorporé  au  titre  de  la  Mécométrie  de  Leymant , Venise,  1613  ; vendu  en  février 
1858  à la  vente  d’Henneville,  n°  671  du  catalogue. 

Plan  de  Mathieu  Mérian.  — Une  belle  épreuve  primitive,  mais  sans  le  texte  ni 
les  costumes,  a été  adjugée  86  fr.  à la  vente  du  docteur  W**\  n°  8 du  catalogue. 
Une  autre  épreuve  fatiguée,  accompagnée  des  costumes,  également  sans  le  texte, 
a été  achetée  par  M.  Gailhabaud  *,  je  crois,  à la  vente  Lassus,  n°  1021.  Enfin  une 
médiocre  épreuve  est  ainsi  désignée  sous  le  n°  143  de  la  vente  du  baron  Haller  von 
(ou  van)  Hallersten  (avril  1861)  « Plan  de  Paris  dans  le  genre  de  Ducerceau,  mais 
du  temps  de  Henri  IV,  2 ff.  in-folio  (incomplet)  ». 

Plan  de  Melchior  Tavernier.  — Le  n°  1Û6  de  la  vente  du  baron  Haller  indique 
une  épreuve  de  premier  état  (1625)  sans  texte;  vendue  seulement  30  fr.  J’ai  vu 
chez  M.  Destailleur  une  magnifique  épreuve  datée  1625.  Selon  l’avis  du  possesseur, 
fort  compétent  sur  cette  matière,  la  topographie,  ainsi  que  les  ornements  de  cep  lan 

1 Olivier  Truschet  est  peut-être  l’ancêtre  du  carme  Sébastien  Truchet,  mécanicien  célèbre,  membre  de 
l’Académie  des  sciences,  mort  le  5 février  1729,  âgé  de  soixante-treize  ans  et  inhumé  aux  Carmes  de  la 
place  Maubert. 

1 Dont  la  collection,  acquise  par  la  Ville,  a été  anéantie  dans  l’incendie  de  mai  1871. 
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pourrait  être  attribuée  à Abraham  Bosse.  Ce  graveur,  né  à Tours  en  1612  selon  tous 
les  biographes,  n’aurait  eu  alors  que  treize  ans;  mais  je  possède  une  estampe  signée 
de  lui,  avec  la  date  1623,  représentant  la  grotte  d’Orphée  au  château  Neuf  de 
S.  Germain-en-Laye. 

Le  tirage  du  plan  daté  1630  est  moins  beau,  mais  contient  les  mêmes  détails 
que  celui  de  1625.  Une  épreuve,  sans  le  texte,  je  crois,  s’est  vendu  67  fr.  à la 
vente  Lassus,  n°  1033  du  catalogue.  M.  Hennin  en  possédait  une  de  même  date 
que  nous  avons  décrite.  Le  n°  7 de  la  vente  du  docteur  W'“  désignait  une  épreuve 
primitive  en  ces  termes  : « Ancien  plan  de  Paris  en  deux  feuilles,  sous  Louis  XIÏ1, 
sans  nom  ni  date;  les  noms  des  rues,  manuscrit  d’une  écriture  du  temps.  Rare  ». 
Ce  plan  m’aparu  être  celui  de  Tavernier,  avant  la  gravure  des  noms  de  rues.  Je  n’ai 
pas  noté  le  prix  d’adjudication.  Je  crois  me  souvenir  que  les  costumes  gravés  au 
haut  du  plan  manquaient. 

Plan-projet  des  fortifications  de  Paris  en  1637.  — On  lit  ce  qui  suit  dans 
le  Bulletin  du  Bibliophile  de  Techener  d’octobre  1856  : « On  a vendu  à Londres 
à la  vente  Dawllson...  un  projet  de  fortification  autour  de  Paris,  dessiné  par  le  géné- 
ral comte  de  Pagan  *,  en  1637,  sur  la  demande  du  roi  Louis  XIII.  Ce  célèbre  ingé- 
nieur, qui  fut  le  prédécesseur  de  Vauban,  naquit  en  160â  à Avignon...  Ce  projet 
a été  adjugé  87  liv.  sterl.  à un  riche  armateur  hollandais.  » 

Plans  de  J.  Boisseau,  1642  et  16/j3.  — Jaillot,  dans  son  Quartier  de  la  place 
Maubert , p.  67,  cite  un-plan  de  Boisseau  de  16/i2.  Dans  le  Quartier  S.  Denis,  p.  81, 
et  celui  du  Luxembourg , p.  167,  il  parle  probablement  du  même  plan  daté  16/i3. 
Jaillot  ne  dit  pas  si  ce  plan  était  en  une  ou  en  plusieurs  feuilles. 

A propos  de  plans  de  Paris  de  16â3  j’ajouterai  que  le  n°  761  de  la  vente  d’Hen- 
nevilleen  signalait  un,  qui  n’était  qu’une  simple  copie  du  septième  plan  du  Traité 
de  la  Police , édité  par  Danel,  en  17/jA. 

J’ai  décrit  le  petit  plan  dit  : des  Colonnelles,  par  J.  Boisseau.  Dans  une  vente 
d’estampes,  faite  par  M.  Defer,  le  h avril  1859,  on  a adjugé  à 16  fr.  50  une 
épreuve  de  ce  plan  tirée  sur  le  verso  d’une  gravure  sans  intérêt. 

Plan  de  Jacques  Gomboiist.  — Dans  X Origine  de  Caen , par  Daniel  Huet,  évêque 
d’Avranches,  édit,  de  1706,  il  est  question  de  Gomboust,  ingénieur  des  fortifications 
de  France  et  graveur.  Il  aurait  gravé  lui  même  son  plan  de  Paris,  sauf  les  vues  et 
les  ornements.  En  1 85â,  les  neuf  feuilles  ont  été  reproduites  en  fac-similé  aux  frais 

1 Biaise  François,  comte  de  Pagan,  mort  le  19  novembre  1665,  fut  inhumé  au  couvent  des  Filles  de  la 
Croix  (Hurlant,  111,  26). 
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de  la  Société  des  Bibliophiles.  Ces  feuilles  réunies  et  encadrées  figuraient  à l’Expo- 
sition universelle  de  1855.  Elles  ne  furent  mises  en  vente  que  plus  tard,  avec  une 
savante  notice  in-8,  rédigée  par  M.  Leroux  de  Lincy  L L’épreuve  qui  a servi  à cette 
reproduction  fut  acquise,  pour  la  Société  des  Bibliophiles,  parle  libraire  Techener, 
au  prix  de  739  fr.  sans  les  frais,  à la  vente  Walckenaer,  faite  le  22  avril  1853  (?) 
Elle  figurait  sous  le  n°  3028  du  catalogue,  avec  la  date  erronée  de  1642. 

Je  connaissais  une  épreuve  coloriée  de  Gomboust  conservée  au  département  des 
cartes  géographiques;  M.  de  Lincy,  qui  l’examina  avec  soin,  découvrit  que  c’était 
celle  même  présentée  par  Gomboust  à Louis  XIV. 

L’épreuve  originale  (achetée  à vil  prix  avant  1830)  que  possédait  M.  P.  A.  M.  Gil- 
bert, épreuve  collée  sur  toile  et  passablement  fatiguée,  fut  acquise  pour  la  Ville,  en 
1858,  au  prix  de  450  francs,  à la  vente  après  décès  du  possesseur.  Elle  fut  incendiée 
comme  tant  d’autres  pièces  en  mai  1871.  M.  Jules  Cousin  s’en  est  procuré  récem- 
ment une  épreuve  assez  satisfaisante,  qu’on  voit  au  musée  Carnavalet. 

Plan  édité  par  J.  Janssonnius.  — Un  amateur  du  Vieux-Paris,  M.  Anglès,  m’a 
dit  en  posséder  une  édition  signée  au  bas,  à gauche,  Winceslas  Hollar. 

Plan  en  6 ff.  de  N.  Berey.  — Ce  plan,  dont  je  fais  peu  de  cas,  a été  adjugé 
160  fr.  à la  vente  du  docteur  \V**‘,  n°  10  du  catalogue.  C’était,  il  est  vrai,  un  tirage 
de  premier  état,  publié  en  1654  ou  1656. 

Plan  de  J.  Boisseau  de  1657.  — Nous  avons  parlé  ci-dessus  des  plans  de  Boisseau 
cités  par  Jaillot  et  datés  1642  et  1643.  Jaillot  veut  peut-être  désigner  l’édition  pri- 
mitive du  plan  en  quatre  feuilles,  dontM.  Gatteaux  possédait  un  tirage  postérieur 
daté  de  1657  que  j’ai  signalé. 

Plan  édité  par  Blaeu,  1663.  — Le  n°  465  du  catalogue  de  la  vente  Rébillot 
(mai  1856)  annonce  un  plan  de  Paris  en  une  feuille  in-fol.  extrait  de  l’Atlas  de 
Blaeu,  1663;  c’était,  si  j’ai  bonne  mémoire,  une  réduction  de  Mathieu  Mérian.  Ce 
plan,  joint  à un  autre  en  une  feuille  gr.  in-fol.  édité  par  N.  Berey,  a été  adjugé 
pour  85  francs. 

Plan  édité  par  G.  Jollain,  1666.  — Ce  plan  en  deux  feuilles  est  probablement 
un  de  ceux  publiés  originairement  par  J.  Boisseau.  Il  me  fut  adjugé  pour  20  fr.,  à 
la  vente  du  baron  Haller,  n°  147  du  catalogue.  Il  est  accompagné  d'une  feuille  de 

1 Les  planches  de  la  copie  du  plan  de  Gomboust  furent  solennellement  détruites,  ai-je  oui  dire,  eu 
présence  de  témoins,  après  un  tirage  de  deux  cenls  (?)  épreuves.  Je  ne  garantis  pas  le  fait. 
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texte  imprimé  à part  sur  quatre  colonnes.  Au  haut,  adroite,  est  gravé  grossière- 
ment le  jeune  Louis  XIV  assis  sur  son  trône  et  recevant  les  hommages  des  magis- 
trats. Au  bas  du  texte  on  lit  : « Chez  G.  Jollain,  rue  S.  Jacques,  à la  ville  de  Co- 
logne, 1606.  » Mais  la  gravure  du  plan  dont  les  traits  sont  très  nets  est  sans  doute 
antérieure  à cette  date  de  plus  de  dix  ans,  puisque  Louis  XIV  y apparaît  presqu’à 
l’état  d’enfant.  On  y voit  encore  toute  l’enceinte  méridionale  de  Philippe-Auguste 
et,  sur  la  rive  droite,  les  bastions  du  temps  de  Louis  XIII.  Il  doit  manquer  sur  les 
côtés  de  mon  épreuve  soit  des  portraits  soit  une  liste  des  rues.  Jaillol  cite  quelque 
part  un  plan  de  G.  Jollain  auquel  il  attribue  la  date  de  1687  ; il  s’agit  d’une  édition 
postérieure  du  môme  plan  ou  peut-être  d’un  autre  que  je  vais  décrire  ci-après. 

Plan  de  Bulletet  Blondel1. — Félibien,  t.  II,  p.  1509,  nous  apprend  qu’en  juin 
1676,  le  prévôt  et  les  échevins  le  présentèrent  au  Boi.  On  trouve  une  notice  sur  ce 
plan  dans  le  Journal  des  Savans  de  1679,  p.  61.  Notons  qu’on  a indiqué  sur  l’édition 
de  1707,  par  des  lignes  au  gros  pointillé,  la  limite  des  vingt  quartiers,  décrétée  en 
17022.  On, a ajouté  sous  le  titre  PARIS  : comme  il  est  à présent.  L’édition  datée!710 
figurait  sous  le  n°  51  d’un  catalogue  d’estampes  vendues  par  M.  Vignères  "le 
4 juin  1857.  J’ai  lu  sur  l’une  des  feuilles  : « Retouché  par  Jaillot  fils,  1710.  Enfin, 
le  n°  151  du  catalogue  du  baron  Haller  indiquait  une  édition  datée  1712,  adjugée 
60  francs  à M.  Jules  Cousin. 

Grand  plan  de  F.  Jollain,  vers  1681.  — Je  reproduis  ici  la  notice  que  j’ai  donnée 
sur  ce  plan  sans  date,  dans  la  Revue  unie,  des  Arts , n°  d’avril  1857.  Plan  gravé 
sur  cuivre  en  douze  feuilles  3 mesurant  réunies  environ  147  cent,  sur  145.  Au  haut 
est  l’inscription  LVTETIA-PARIS.  Sur  la  troisième  feuille  est  une  petite  vue  géné- 
rale de  Paris,  et,  au-dessous,  un  cartouche  où  on  lit  : Ce  plan  fut  présenté  à Messire 
Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie...  par  F.  Jollain.  Au  bas  de  la  dernière  feuille  est 
écrit  : Se  vend  à Paris  chez  Jollain  rue  S.  Jacques,  à la  ville  de  Cologne.  Il  est  enca- 
dré d’une  bordure  composée  de  feuillages  enroulés  autour  d’une  baguette,  avec 
une  fleur  de  lis  à chaque  coin;  les  édifices  y figurent  en  élévation.  On  y distingue, 
au  nord,  quelques  restes  des  bastions  élevés  sous  Louis  XIII  et  les  nouvelles  portes 

1 Le  dessin  original  daté  1665,  conservé  aux  Archives  et  que  j’ai  mentionné,  a figuré  à l’expositiou 
du  Congrès  des  sciences  géographiques,  au  pavillon  de  Flore,  en  1875.  Selon  le  Bulletin  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Paris,  2e  année,  5e  livr. , ce  dessin  teinté  mesure  265  centim.  sur  255  ; son  ensemble  est 
donc  presque  carré  et  plus  grand  que  le  plan  gravé,  qui  mesure  environ  192  sur  148. 

2 Le  décret  de  1702  inspira  aux  éditeurs-géographes  l’idée  de  publier  de  nouveaux  tirages  avec  cor- 
rections des  anciennes  planches  de  Boisseau,  Bullet,  Jouvin  de  Rochefort,  etc. 

3 Ou  plus  probablement  en  9 feuilles;  je  ne  puis  vérifier,  ne  sachant  plus  où  est  ce  plan;  mais  je 
maintiens  la  mesure  de  l’ensemble,  mesure  prise  en  1 854. 
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S.  Denis  et  S.  Martin;  au  sud,  les  anciennes  portes  S.  Jacques  et  S.  Marcel,  qui 
furent  abattues  en  1684  et  1686.  Ce  plan  rappelle  beaucoup  celui  de  Bullet,  dont 
il  est  sans  doute  une  copie.  Je  l’ai  vu  en  1854  chez  M.  Hennin  qui  l’avait  reçu 
d’Allemagne. 

Plan  de  Fr.  de  Witt.  — Le  n°  136  du  second  calalogue  du  docteur  W***  paru 
en  janvier  1862,  désigne  ce  plan  sous  le  môme  titre  que  celui  de  Witt,  mais,  au 
lieu  de  Delineatio per  Fr.  de  Witt,  on  lit  : per  Jocinnem  de  Ram . Je  n’ai  pu  du 
reste  que  l’entrevoir  à la  vente,  où  il  fut  adjugé  13  francs.  J’ai  vu  à l’hôtel  Carna- 
valet le  même  plan,  c’est  probable,  avec  le  même  titre,  mais  on  lit . Delineatio  per 
Jacobum  de  la  Feuille,  Amsterdam.  C’est  peut-être  une  copie  de  Witt,  ou  la  même 
planche  avec  substitution  de  nom;  on  y voit  figurer  encore  le  pont  Barbier  près  du 
pavillon  de  Flore.  On  conviendra  que  tous  ces  changements  de  noms  d’auteurs  ou 
d’éditeurs  doivent  rendre  bien  pénible  la  tâche  des  iconographes. 

Plan  sans  date  de  Jouvin  de  Bochefort.  — Ce  plan  en  9 feuilles  n’était  pas  en- 
core classé  en  1875  parmi  les  autres  plans  de  Paris,  au  Cabinet  des  estampes,  mais 
conservé  dans  un  grand  carton  supplémentaire  de  la  topographie  parisienne  où  je 
l’ai  revu  et  consulté.  A la  vente  après  décès  du  général  Rébillot  ; son  exemplaire,  ma- 
gnifique d’épreuve,  que  j'avais  vu  souvent  chez  lui  bien  entier,  était  incomplet  de  la 
feuille  8 contenant  le  faubourg  S.  Jacques.  Il  fut  adjugé  tel  quel  180  fr.  à M.  Heu- 
guet.  Plus  tard,  j’ai  revu  ce  même  exemplaire,  je  crois,  complété  par  une  médiocre 
reproduction  photographiée  de  la  feuille  absente.  Une  épreuve  complète  mais  moins 
belle  se  présenta  dans  la  vente  de  M.  Defer,  en  avril  1859;  elle  fut  adjugée 
265  francs  à la  Ville  de  Paris  qui  l’a  perdue  dans  l’incendie  de  1871. 

Je  n’ai  sans  doute  pas  mentionné  tous  les  petits  plans  antérieurs  à 1700,  qui  ont 
pour  base  ceux  de  Rochefort,  plans  destinés  à orner  diverses  descriptions  de  Paris, 
notamment  celle  de  Germain  Brice,  édition  de  1698.  J’ai  décrit  page  170  de  mes 
Etudes  un  plan  en  quatre  feuilles  du  même  Rochefort  datée  1697.  A la  môme  vente 
de  M.  Defer  (n°  8 du  catalogue),  il  fut  adjugé  pour  92  francs  à la  Ville.  Jaillot  cite 
ce  plan  dans  le  Quartier  du  Palais-Royal,  page  22. 

Plan  de  A.  D.  Ménard.  — Ce  plan  sans  date  et  grossièrement  gravé  vers  1700, 
mesure  47  cent,  de  large  sur  34  1/2  de  haut.  Il  a pour  titre  : Enceinte  ecclésias- 
tique ancienne  et  moderne  de  la  Ville  et  fauxbourgs  de  Paris  divisée  en  42  pa- 
roisses, etc.  par  A.  D.  Ménard,  à Paris,  chez  Pierre  Gallays.  » J’ai  vu  ce  plan,  cu- 
rieux seulement  pour  ses  divisions,  à la  Bibliothèque  du  Louvre  (incendiée  en  1871) 
dans  un  recueil  in-folio  intitulé  : Topographie.  M.  E.  Salmon  a publié  en  1861  la 
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photographie  réduite  d’une  épreuve  du  même  plan  et  portant  le  même  titre,  mais 
on  n’y  distingue  pas  le  nom  de  Ménard. 

Plan  de  Constantini.  — Ce  plan  s’est  vendu  22  fr.  à la  vente  de  M.  Defer. 

Plan  de  Bernard  Jaillot.  — L’édition  de  1717  (n°  12  du  catalogue  W***)  a été 
adjugée  62  francs.  J’en  ai  moi  même  acquis,  je  ne  sais  plus  à quelle  vente  ni  à quel 
prix,  une  épreuve  primitive  en  quatre  feuilles;  on  y voit  en  blanc  les  endroits  où 
doivent  figurer  le  titre  et  les  listes  des  rues  et  hôtels  indiqués  par  des  chiffres  tracés 
sur  le  plan.  J’ai  enregistré,  j’ignore  d’après  quel  catalogue,  un  exemplaire  daté  1770 
corrigé  et  augmenté  par  l’auteur,  Bernard  Jaillot,  géographe  du  Roi. 

Plan  de  N.  de  Fer,  1717.  — J’ai  vu  une  épreuve  du  plan  de  De  Fer,  en  une 
feuille,  avec  ce  titre  : «•  Plan  de  la  ville  de  Paris,  fauxbourgs  et  environs...  par 
N.  de  Fer,  géographe  de  Sa  Majesté  catholique,  1717.  » 

Plan  de  F.  Gérard  Jollain,  1720.  — Yu  avec  ce  titre  : « Plan  général  de  la 
ville,  cité,  isles  et  faubourgs  de  Paris.  Dédié  à Messieurs  les  gouverneur,  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  ladite  Ville,  par  leur  très-humble  et  très-affectionné  ser- 
viteur F.  Gérard  Jollain.  1720.  » Plan  grand  in-folio,,  entouré  de  vues  des  princi- 
paux monuments  et  accompagné  d’un  texte  explicatif.  J’ai  parlé,  page  162  de  mes 
Etudes  d’un  plan  de  Gérard  Jollain,  auquel  Jaillot  attribue  la  date  de  1687.  Serait- 
ce  le  même  plan  rajeuni  pour  l’année  1720  ? C’est  assez  probable. 

Plan  de  Delagrive,  1728.  — Sur  la  sixième  planche,  consistant  en  une  demi- 
feuille  en  largeur,  est  indiquée,  au  nord-est  de  Monsouris,  non  loin  de  l’hôpital 
Sainte-Anne,  une  mine  de  charbon  de  terre;  ce  détail  a été  reproduit  sur  le  plan 
de  Roussel  1730  et  sur  le  plan-atlas  de  Deharme,  1763.  Cette  mine  a-t-elle  été 
exploitée  ? Qu’est-elle  devenue  ? Cette  indication  est  peut-être  une  erreur. 

Plan  de  Roussel.  — A la  vente  du  docteur  W**'  la  première  édition,  1730, 
nc  \k  du  catalogue,  a été  adjugée  62francsen  neuf  feuilles  isolées.  Une  belle  épreuve 
de  même  date  des  neuf  feuilles  réunies  et  collées  sur  toile  avec  rouleau,  m’a  été 
adjugée  pour  22  francs  à la  vente  du  baron  Haller1.  Le  catalogue  de  la  vente  Chavin 
de  Mallan  (cité  page  4)  signalait  l’édition  de  1731  et  celle  avec  l’adresse  de  la 


1 Le  plan  de  Roussel,  en  une  seule  pièce,  a,  y compris  la  bordure,  120  centim.  de  haut  sur  175  de 
large.  Son  champ  contient  celui  du  Paris  actuel. 
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veuve  Robinet,  datée,  s’il  n’y  a erreur,  1750.  Ce  plan,  comme  nous  l’avons  dit  a 
été  modernisé  en  partie,  l’an  IV,  par  le  géographe  Chanlaire 1 

Plan  de  Gaspard  de  Baillieul.  — Outre  les  éditions  signalées  de  1724  et  1732 
j’en  ai  vu  une  datée  1736.  Les  quatre  feuilles  réunies,  collées  sur  toile  mesuraient 
92  centim.  de  largeur  sur  75  de  hauteur.  En  1738,  parut  un  nouveau  tirage,  dédié 
comme  les  précédents  au  prince  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  et  toujours 
entouré  de  vues  de  monuments  et  d’une  légende  explicative. 

Plan  de  Louis  Bretez,  1734-39.  — Je  n’ai  rien  de  nouveau  à en  dire,  sinon 
qu’il  est  l’objet  d'un  article  du  Journal  des  Savans , année  1740  page  224,  et  que. 
chaque  feuille  isolée  se  vend  aujourd’hui  1 fr.  50  à la  Calcographie  du  Louvre 
M.  Jules  Cousin  a eu  l’idée  originale  de  garnir  avec  ce  plan  le  plafond  d’une  des 
salles  de  l’hôtel  Carnavalet. 

Plan  de  1737.  — Plan  des  fontaines  de  la  Ville  et  des  faubourgs  de  Paris,  les 
différentes  conduites  des  eaux  de  source  et  de  rivière,  les  châteaux-d’eau,  etc.,  levé 
par  l’abbé  de  la  Grive,  1737.  Ce  plan  doit  accompagner,  je  crois,  le  tome  IV  du 
Traité  de  la  Police  publié  en  1738.  Il  a été  adjugé  10  francs  à la  vente  Gilbert,  n°  37 
du  catalogue. 

Plan  de  Louis  Huot.  — J’ai  cité  des  éditions  datées  1738,  1748  et  1763.  On 
en  a signalé  une  de  1753,  chez  Longchamps  et  Janvier  ; c’est  peut  être  celle  de 
1763  avec  erreur  dans  le  troisième  chiffre.  Cette  édition  figurait  sur  un  catalogue 
à prix  marqués  ; on  y faisait  de  ce  plan  un  éloge  exagéré  et  on  l’estimait  40  francs. 

Plan  de  Crepy.  — Un  plan  en  quatre  feuilles  et  daté  1739  a pour  titre  : « Nou- 
veau plan  de  Paris  dressé  sur  les  Mémoires  les  plus  nouveaux  par  Crepy.  C’est  pro- 
bablement une  copie  ou  un  tirage  des  quatre  planches  corrigées  du  plan  de  Ni- 
colas de  Fer  ou  de  celui  de  Bernard  Jaillot. 

Plan  de  Lerouge,  1749.  — J’ai  dit  (page  206)  qu’il  y avait  une  édition  de  1749; 
en  voici  le  titre  : « Plan  de  Paris  et  de  ses  faubourgs  en  l’état  qu’il  étoit  en  1749. 
Chez  le  sieur  Lerouge , ingénieur  et  géographe  du  Roy.  » 

Plan  de  Tisserenc,  1754.  — Le  catalogue  de  la  vente  Faucheux,  n°  998,  indi— 

1 Cette  édition  est  remplie  d’anachronismes,  vu  qu’elle  n’a  été  modernisée  que  sur  quelques  points. 
M Mareuze  en  possède  une  épreuve  où  ligure  en  lignes  noires  l’enceinte  bastionnée. 
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que  un  : « Plan  de  Paris  mis  en  carte  géographique  du  royaume  de  France  par  T. 
{plan  des  plus  singuliers  et  fort  rare).  » Ce  plan  a été  dressé  pour  l’intelligence  d’un 
livre  bizarre,  intitulé  Géographie  parisienne,  in-12,  4754.  L’auteur,  Tisserenc , 
prêtre , propose  de  donner  aux  rues  et  places  de  Paris  des  noms  de  villes  ou  de  pro- 
vinces, correspondant,  ou  à peu  près,  à la  situation,  sur  la  carte  de  France,  de  ces 
villes  ou  provinces.  Les  barrières  tirent  leurs  noms  d’États  voisins  de  nos  frontières; 
les  rues  des  quartiers  de  la  rive  gauche  ou  méridionale,  portent  des  noms  de  villes 
du  Dauphiné,  du  Languedoc,  de  la  Provence,  etc.  Il  pensait  par  ce  procédé  faire 
connaître  la  carte  de  France  par  celle  de  Paris.  Je  possède  le  livre;  quant  au  plan 
en  question,  je  ne  l’ai  pas  vu. 

Plan  de  Delagrive,  1756.  — Ce  plan  a été  copié  à Amsterdam  avec  ce  titre 
hollandais  : « Nieuwe  Kaart  der  platte  grond  van  de  Stad  Paris  en  derzelver  voors- 
teden.  » Je  ne  garantis  pas  l’exactitude  de  cette  citation  empruntée  à un  catalogue. 

Plan-atlas  de  Pasquier  et  Denis.  — J’ai  enregistré  plusieurs  éditions  qui  diffè- 
rent, sur  plus  d’un  point,  de  celle  originale  de  1758.  Elles  sont  datées  1765,  1771 
et  1776.  Cette  dernière,  que  m’a  fait  voir  M.  Jules  Cousin,  indiquée  sur  le  titre 
comme  la  quatrième,  offre,  comparée  avec  la  première,  des  variantes  et  des  correc- 
tions notables.  Dans  l’édition  de  1776  on  a effacé  les  arbres  des  Champs-Elysées; 
on  a ajouté  le  Colysée,  la  nouvelle  église  de  la  Madeleine  et  S.  Thomas  d’Aquin. 
Au  coin  de  la  rue  actuelle  de  la  Chaussée-d’Antin  on  voit  un  Dépôt  de  Gardes  fran- 
çaises au  lieu  des  Menus-plaisirs  du  Roi.  La  rue  de  Grammont  y figure,  percée  à 
travers  l’hôtel  de  ce  nom.  La  halle  au  Bled  remplace  le  terrain  vague  où  s’élevait 
l’hôtel  de  Soissons;  l’ancienne  rue  des  Fossés  S.  Martin  se  nomme  : de  Bondy. 
Dans  la  liste  gravée  des  rues,  on  a ajouté  au  bas  des  pages,  celles  d’Artois,  de 
Bondy,  d’Enghien,  de  Gramont,  S.  Nicolas,  Neuve  S.  Charles,  de  Provence,  de 
Sartines,  de  Viarmes  et  de  Varennes.  A la  suite  du  privilège,  daté  1758,  est  une 
table  en  caractères  mobiles  de  34  pages  indiquant  les  villes,  bourgs,  etc.,  marqués 
sur  une  carte  datée  1776  de  l’Archevêché  de  Paris,  placée  page  86. 

Plan  de  Desnos.  — Vu  une  édition  intitulée  : Plan  général  de  Paris,  divisé  en 
ses  20  quartiers. . . , par  Desnos,  ingénieur  géographe  pour  les  globes  et  sphères,  1 767 . 

Plan  de  Deharme.  — J’ai  vu  en  1855  ce  même  plan,  non  plus  disposé  en  atlas 
mais  composé  de  plusieurs  planches  réunies,  collées  sur  toile  et  mesurant  dans  leur 
ensemble  175  centim.  sur  146.  Il  portait,  outre  le  nom  de  Deharme,  celui  de  l’édi- 
teur Desnos  et  la  date  1788. 
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Plan  des  quartiers  df,  Jaillot.  — Le  catalogue  de  vente  de  M.  Chavin  de  Mallan 
signale  une  édition  de  Jaillot  en  ‘20  feuilles  datée  1717;  il  faut  lire  1777.  On  a 
cité  un  exemplaire  des  plans  des  20  quartiers  réunis  en  atlas,  avec  la  date  1783. 

Plan  de  Moithey  (p.  215  des  Études ).  — Vu  une  édition  datée  1783. 

Plan  édité  par  Esnaut  et  Rapillv.  — Les  catalogues  le  désignent  tantôt  sous  le 
premier,  tantôt  sous  le  second  de  ces  noms.  On  a cité  des  éditions,  probablement 
corrigées,  datées  1792,  94,  97  et  98.  Ce  plan  du  reste  a peu  d’importance. 

Plan  de  Pichon.  — J’ai  cité  une  édition  de  1784  qui  est  aux  Archives,  et  que  je 
n’ai  pas  vue.  Un  catalogue  de  1855  désigne  ainsi  une  édition  antérieure  : « Plan 
de  la  Ville  et  Fauxbourgs  de  Paris  avec  ses  principaux  Monuments,  par  Pichon,  1780. 
Largeur,  150  centimètres;  hauteur,  112.»  Ce  plan,  que  je  n’ai  pas  eu  sous  les 
yeux,  doit  se  composer  de  quatre  planches  au  moins. 

Plan  de  Brion  de  la  Tour.  — La  première  édition  est  de  1782;  la  troisième, 
éditée  par  les  frères  Campion  a pour  titre  : « Nouveau  plan  de  Paris,  avec  ses 
augmentations  tant  finies  que  projetées,  1785. 

Plan  des  paroisses,  1786.  — Ce  plan  est  ainsi  signalé  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
de  l'hist.  de  Paris,  1875,  p.  144  : « Plan  des  paroisses  de  Paris...  dressé  par  ordre 
de...  Monseigneur  Leclerc  de  Juigné,  archevêque  de  Paris...,  par  J.  Junié  en  1786 
(. Arch . nat .,  salle  XXVI),  plan  manuscrit  et  teinté,  de  2 m.  10  sur  1 m.  35.  » 

Plan  anonyme,  1787.  — Un  catalogue  cite  un  plan  de  cette  date,  intitulé  : « Plan 
de  la  Ville  de  Paris  et  de  ses  anciennes  clôtures,  comparées  avec  celles  faites  sous  le 
règne  de  Louis  XVI.  C’est  le  même  sans  doute  que  celui  de  P.  F.  Tardieu,  mentionné 
à la  page  217  des  Études  et  de  même  date. 

Plans  de  De  Vailly,  1789.  — Le  livret  du  Salon  de  cette  année  signale,  sous  le 
n°  56,  « Deux  plans  de  Paris  dessinés  par  De  Vailly,  architecte  du  Roi,  académicien. 
Sur  l’un  sont  tracées  les  anciennes  et  les  nouvelles  clôtures;  l’autre  offre  des  projets 
d’embellissement.  » J’ignore  où  sont  passés  ces  plans  et  s’ils  ont  été  gravés. 

Plan  de  Paris,  1790.  — On  lit  dans  le  Bulletin  cité  ci-dessus  (ibid.)  : « Plan  de 
Paris  divisé  en  48  sections,  d’après  le  décret  de  l’Assemblée  Nationale,  en  date  du 
22  juin  1790  {Arch.  nat.  1392).  Ce  plan  est  gravé,  mais  la  division  par  sections 
a été  ajoutée  à la  main.  Il  mesure  1 m.  40  sur  0m,85.  » 
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APPENDICE  AUX  ÉTUDES  ARCHÉOLOGIQUES 
Plan  de  Verniquet  — Il  n’y  a qu’une  seule  édition,  représentant  le  Paris  de 
1789,  édition  parachevée,  dit  le  titre,  en  1791  ; mais  il  existe  des  exemplaires  avec 
titre  daté  : l’an  YI,  commençant  ainsi  : Atlas  du  plan  général  de  Paris...  Les 
planches,  je  crois,  ne  sont  pas  détruites;  mais  j’ignore  où  elles  se  trouvent. 

Après  le  plan  de  Verniquet,  il  est  à peu  près  sans  intérêt  de  citer  plusieurs  petits 
plans,  la  plupart  tirés  d’anciennes  planches.  A ceux  signalés  j’ajouterai  celui  édité 
ou  gravé  par  Dezauche,  1796,  en...  feuilles,  large  de  11A  centim.  sur  6A  de  Haut; 
un  autre  par  Journeaux,  1798.  J’ai  aussi  enregistré  d’après  ...  ? « L’atlas  du  canton 
de  Paris  divisé  en  ses  12  municipalités  avec  ses  environs,  par  Rousseau 9 revu  et 
augmenté  l’an  IVe,  ^feuilles  in-folio.  » Probablement  les  neuf  feuilles,  précédées 
d’un  titre;  du  plan  de  Roussel,  retouché1 2. 

Plan  de  1802.  — Plan  (anonyme)  de  l’inondation  de  Paris  en  nivôse  de  l’an  X 
(janvier  1802),  levé  par  ordre  du  citoyen  Dubois,  préfet  de  Police,  in-fol.  grand 
aigle.  Je  possède  le  plan  réduit,  annexé  au  Mémoire  sur  cette  inondation  du  citoyen 
Bralle.  On  y a teinté  les  points  inondés  en  bleu  plus  ou  moins  foncé  suivant  la  pro- 
fondeur de  l’eau.  Au  bas  à droite,  on  lit  : Écrit  par  Abel  Malo. 

Plan-atlas  de  Maire.  — En  1803  (an  XII)  parut  la  première  édition.  Je  n’ai 
signalé  (p.  226  des  Études)  que  celle  de  1808.  J’en  connais  aujourd’hui  cinq  édi- 
tions, tant  sous  forme  d’atlas  qu’en  feuilles.  Celle  de  1813  porte  ce  titre  : « Topo- 
graphie de  Paris  ou  Atlas  topographique  et  statistique  du  plan  géométral  de  la  ville 
de  Paris,  avec  le  tracé  des  alignements  arrêtés  par  le  Gouvernement,  en  22  plan- 
ches, par  N.  Maire,  1813.  Le  catalogue  Faucheux,  n°966,  signale  ainsi  l’édition 
de  1821  : « Atlas  administratif  de  la  ville  de  Paris,  par  Maire,  géographe.  Paris, 
Cotti n , in-fol.  (IA  plans).  Contient,  outre  les  cartes  topographiques,  la  circon- 
scription des  cures;  — Carte  des  arrondissements  d’éclairage,  — Id.  pour  le 
nettoiement;  — Quartiers  et  caves  inondés  dans  les  grandes  eaux;  — Carrières 
sous  Paris;  — Place  de  fiacres  et  cabriolets,  etc.  » A la  page  227  des  Études , j’ai 
signalé  l’édition  de  1826,  disposée  non  plus  en  atlas,  mais  en  un  plan  formé  pro- 
bablement de  plusieurs  planches.  Les  diverses  éditions  de  l’atlas  de  Maire,  qui  ont 
pour  base  les  plans  de  Delagrive  et  de  Verniquet,  offrent  une  diversité  de  détails 
et  de  corrections  fort  intéressante.  On  y assiste  à la  transformation  des  divers  quar- 
tiers de  la  capitale;  on  y trouve  de  curieux  renseignements  relatifs  aux  anciens  jar- 

1 Levé  par  ord.  du  roi  du  10  avril  1783  (vov.  Thiéry,  II,  371).  Plusieurs  plans  partiels  de  Paris,  anté- 
rieurs à 1790,  ont  pour  base  les  dessins  non  encore  gravés  de  Verniquet. 

2 Je  n’S.i  encore  rencontré  aucun  plan  gravé  spécialement  pour  indiquer  les  noms  républicains  substi- 
tués en  1793  à l’ancienne  dénomination  de  rues,  places,  hôtels,  etc.  J’ai  vu  seulement  quelques  plans 
grossiers,  édités  sous  Louis  XVI,  où  étaient  rayés  ou  remplacés  les  mots  : Saint,  Royal,  Bourbon,  etc. 
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dins,  hôtels  et  monastères.  La  Bastille,  les  Chartreux,  etc.,  y figurent  encore,  mais 
à titre  de  souvenirs,  comme  l’annonce  l’auteur. 

Certains  exemplaires  des  atlas  de  Maire  pourraient  offrir  des  anachronismes 
choquants,  dans  le  cas  où  ils  se  composeraient  de  feuilles  de  divers  tirages. 

Plan  de  1813.  — « Plan  de  Paris,  avec  détail  de  ses  nouveaux  embellissements, 
Paris , Demoraine  et  Debray , in-/i°  avec  5 planches  » (n°  965  du  catal.  Faucheux). 

Plans  du  siège  de  Paris,  1814,  par  Tardieu,  in-folio  (n°  996,  ibid.).  11  doit 
exister  plusieurs  autres  plans  sur  ce  sujet,  plans  où  figurent  les  environs  et  qui 
sortent  de  la  limite  de  cet  ouvrage  *. 

Notons  que  sous  le  premier  Empire  et  sous  la  Restauration  les  meilleurs  plans 
usuels  en  une  ou  deux  feuilles,  basés  sur  celui  de  Verniquet,  étaient  publiés  par  le 
géographe  Picquet.  L’examen  des  diverses  éditions  de  ces  plans  doit  offrir,  comme 
ceux  de  Maire,  des  points  de  comparaison  fort  instructifs,  vu  qu’ils  étaient  tenus  au 
courant  de  toutes  les  modifications  et  transformations;  tels  sont,  de  nos  jours,  les. 
plans  édités  par  Andriveau-Goujon. 

1820.  — Plan  dressé  par  X.  Girard,  ex-géographe  des  Postes.  Larg.,  96  c , 
haut.,  54,  bordure  comprise.  Gravé  par  Nicq,  en  une  feuille. 

1825.  — Plan  grand  in-fol.  avec  tracé  des  anciennes  enceintes,  dressé  par 
Achin,  d’après  Verniquet.  Paris,  Baudoin  frères. 

Plan  des  quartiers  de  Paris,  par  Vasserot  et  Bellangé.  — Cette  suite  de  plans, 
1827-36,  n’a  jamais  été  achevée;  mais  j’ai  fait  erreur  en  disant  qu’elle  consistait 
en  37  quartiers  formant  156  feuilles.  On  lit  dans  le  catalogue  de  la  vente  du  mar- 
quis de  Martinville  (8  avril  1859,  n°  548)  : «Plan  détaillé  de  la  ville  de  Paris, 
dressé  géométriquement  par  Vasserot  et  Bellangé  (et  non  Boullanger , comme  on 
lit  dans  les  Études ),  et  comprenant  la  division  de  toutes  les  propriétés,  avec  le 
numéro  que  porte  chacune  d’elles;  la  distinction  des  bâtiments  et  des  cours  dans 
les  maisons  particulières;  lithographié  et  lavé  sur  papier  vélin  collé;  240  feuilles 
gr.  in-folio.  » Le  n°  suivant  signale  un  plan  détaillé  de  Paris  gr.  in-folio,  par  les 
mêmes  : c’est  fort  probablement  le  plan  d’assemblage. 

1830.  — Plan  des  combats  de  Paris,  aux' 27,  28  et  29  juillet,  par  Ajasson 
de  Grandsagne  et  Maurice  Plaut,  plan  collé  sur  toile,  indiqué  au  nu  627  du  cata- 
logue des  livres  de  M.  L.  R.  de  L...  (Leroux  de  Lincy).  — Autre  plan  indiquant  la 


1 Je  publierai  peut-être  un  jour  une  liste  raisonnée  des  anciens  plans  des  environs  de  Paris. 
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position  des  troupes,  annexé  à la  Relation  historique  des  journées  mémorables  de 

Juillet,  iii'8°  anonyme,  1830. 

Atlas  des  48  quartiers  de  Paris.  — En  1832,  je  crois,  a été  publiée  une  suite 
de  cartes  in-4°  (sans  date),  représentant  les  US  quartiers,  par  E.  Garnot,  à 10  c. 
la  feuille.  Ces  plans  imparfaits  oflrent  peu  de  détails,  malgré  leur  dimension.  Sur 
chaque  plan  est  une’vignette  représentant  une  localité  de  l’arrondissement. 

L’atlas  suivant  est  peut-être  le  même,  augmenté.  — Petit  atlas  pittoresque  des 
Zl8  quartiers  de  Paris  et  de  sa  banlieue,  deux  arrondissements,  huit  cantons,  avec 
leur  statistique,  par  Perrot,  ingénieur.  Paris , 1834,  in-4°.  Cartes  peu  exactes 
pour  la  forme  et  les  proportions  des  rues. 

Plan  de  Jacoubet.  — Ce  plan,  dont  j’ai  parlé,  porte  le  titre  de  : Atlas  général  de 
la  ville  de  Paris,  levé  et  dessiné  par  Jacoubet,  gravé  par  Bonnet  et  Hacq  (52  feuilles 
grand  in-folio,  plus  deux  pour  le  plan  d’assemblage).  Paris,  Kœppelin , 1836. 

1839.  — Carte  statistique  de  la  distribution  des  eaux  du  canal  de  l’Ourcq, 
par  ...,  une  feuille  in-folio. 

1848.  — Carte  géognostique  du  plateau  tertiaire  de  Paris,  par  Raulin,  1 feuille. 

1848.  — Plan  de  Paris  avec  indication  des  barricades  de  Février,  annexé  à l’ou- 
vrage intitulé  : « La  vérité  sur  la  révolution  de  Février , par  Auguste  Nougarède. 
Paris,  Amyot,  in-12,  1850.  » Cette  même  année  1850  a paru  un  autre  plan  des 
barricades  (celles  de  Février  ou  de  Juin  1848),  Impr.  lith.  de  Le  Mercier. 

J’ai  vu  chez  M.  Rébillot  (alors  colonel  de  la  garde  municipale,  et  depuis,  préfet 
de  Police,  puis  général  de  division)  deux  plans  édités  par  Andriveau  Goujon;  sur 
l’un,  figuraient  en  rouge  les  barricades  de  Février  ; sur  un  autre,  celles  de  Juin  1 848, 
Ces  plans  ont  été  vendus  après  son  décès,  je  ne  sais  quel  prix.  Ils  portent  le  n°  U~U 
de  son  catalogue  de  vente. 

1848  ou  49,  s’il  n’y  a erreur,  serait  la  date  d’un  « plan  de  Paris  divisé  en  six 
tribunaux  et  48  sections  décrétées  par  l’Assemblée  Nationale,  par  Dezauche , géo- 
graphe du  roi , à Paris , chez  l'auteur , rue  des  Noyers1.  » 

Plans  divers,  postérieurs  a 1851.  — Depuis  l’impression  de  mes  Etudes  ache- 
vées d'imprimer  en  mai  1851,  il  a paru  bien  des  plans  de  Paris  dont  beaucoup,  vu 
leur  imperfection  ou  leur  état  de  simples  copies,  ne  méritent  pas  notre  attention. 
Les  plans  les  plus  parfaits,  pour  l’usage  des  parisiens  ou  des  étrangers  sont,  je  le  ré- 
pète, ceux  de  diverses  dimensions  publiés  par  Andriveau-Goujon,  lesquels  sont 

1 J’ai  cité  plus  haut  un  plan  de  Dezauche  daté  1796.  S’agirait-il  ici  du  même  plan  retouché?  Je 
l’ignore,  ne  pouvant  en  juger  de  visu. 
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chaque  année  mis  au  courant  des  projets  et  des  transformations.  Les  plans  impor- 
tants que  je  vais  citer  étaient  pour  la  plupart  exposés  au  pavillon  de  Flore,  à l’occa- 
sion du  Congrès  international  des  Sciences  géographiques  de  1875  (voirie  Bulletin 
de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Paris  de  cette  année,  livr.  de  sept.-oct.). 

En  1843,  je  crois,  furent  commencés  les  travaux  du  plus  grand  plan  de  Paris, 
dressé  par  les  géomètres  de  la  Ville  (voir  plus  loin). 

1858.  — Carte  géologique  souterraine  de  la  ville  de  Paris...  exécutée  par 
M.  Delesse,  ingénieur  des  mines,  inspecteur  des  carrières...  1858,  à l’échelle  de 
15  millim.  pour  100  mètres. 

1858.  — Carte  hydrologique  de  la  ville  de  Paris,  publiée  d’après  les  ordres  du 
baron  Haussmann,  exécutée  par  M.  Delesse,  dessinée  par  Babinski,  lithographiée 
par  Avril.  Paris , impr.  lith.  Lemercier-Savy , 1858. 

1858.  — Plan  géométral  de  Paris  et  de  ses  agrandissements,  à l’échelle  d’un  millim. 
pour  dix  mètres,  gravé  par  Piat  et  Rousset,  édité  par  Andriveau-Goujon,  1858. 

1858  (?).  — Plan  général  des  égouts  de  la  ville  de  Paris  et  des  environs,  exécuté 
par  les  ingénieurs  du  Service  municipal,  à l’échelle  de  1 /50U0,  dressé  par  les  géo- 
mètres du  plan  de  Paris. 

1859.  — Plan  général  de  la  zône  de  Paris  comprise  entre  les  deux  enceintes; 
extrait  de  l’Atlas  communal  du  département  de  la  Seine  en  6 feuilles,  par  Lefèvre, 
gravé  par  les  frères  Avril.  1859. 

1859.  — Atlas  souterrain  de  la  ville  de  Paris,  exécuté  d’après  un  vote  de  1853, 
par  les  soins  de  M.  Eugène  de  Fourcv,  ingénieur  en  chef  des  mines;  étant  inspec- 
teur général  des  carrières,  MM.  A.  Juncker  (1841-1851),  Lorieux  (1851-1856), 
Blavier  (1856-1858);  E.  de  Hennezel,  ingénieur  en  chef  des  mines.  Paris,  1859. 
Ces  diverses  feuilles  dont  j'ignore  le  nombre,  ont  été  gravées  par  MM.  Orgiazzi  et 
Laurens,  et  celles  composées  en  couleur,  par  les  frères  Avril;  imprimées  par  Lemer- 
cier,  Mangeon  et  Chardon  aîné.  On  y voit  les  plans  et  coupes  des  Catacombes,  sous 
les  faubourgs  S.  Marceau,  S.  Jacques  et  S.  Germain.  En  1857  a été  publié  un 
tableau  d’assemblage. 

1860.  — Cette  année  a paru  une  seconde  édition  corrigée  de  l’Atlas  de  Paris, 
en  51  planches,  par  Jacoubet.  Gravé  par  Bonnet.  Impr.  lit  ho  y.  de  Kœppelin. 

1861.  — Carte  hydrographique  et  géologique  du  bassin  de  Paris,  pour  servir 

d’éclaircissement  à l’ouvrage  sur  les  eaux  de  Paris  de  M Gravé  chez  Avril. 

Impr.  lithofj.  de  Janson. 

1861.  — Plan  des  circonscriptions  des  paroisses  de  Paris  et  des  communes  limi- 
trophes, conformément  aux  décrets  des  22  juin  1856  et  19  juillet  1860.  Chromo- 
lithographie d' Avril.  Impr.  lithog.  de  Janson. 

1843  (?)— 1873.  — Plan  général  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  compre- 
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nant  les  bois  de  Boulogne  et  de  Yincennes,  dressé  à l’échelle  de  1/5000,  par  la 
Direction  des  travaux  de  Paris.  Plan  officiel  commencé,  je  crois,  en  18/j3  et  publié 
seulement  en  1873,  ...  feuilles. 

Les  plans  suivants,  ainsi  que  plusieurs  signalés  plus  haut,  ont  pour  base  le  dessin 
de  ce  plan  officiel  qui  était  terminé  dès  1867. 

1868.  — Atlas  administratif  des  20  arrondissements  de  Paris,  publié  d’après  les 
ordres  de  M.  le  baron  Ilaussmann,  1868,  16  feuilles  grand  in-folio,  y compris  le 
plan  d’assemblage,  précédées  du  titre  imprimé,  sur  lequel  on  lit  : « Ce  plan  est  une 
reproduction  du  plan  général  à l’échelle  de  1/5000,  dressé  par  les  géomètres  du 
Service  municipal  du  plan  de  Paris.  » 11  y a des  tirages  avec  la  date  de  1875.  La 
première  édition  est  en  chromolithographie,  par  Avril  frères;  la  seconde,  qui  se 
vend  1 franc  chaque  feuille  isolée,  est  une  simple  lithographie  au  trait,  avec  édi- 
fices publics  ombrés.  Il  existe  de  ce  plan  une  réduction  à l’échelle  de  1/10000, 
dressée  par  M.  L.  Fauve,  géomètre,  « avec  modifications  et  additions  survenues 
en  1865.  » 

1872.  — Plan  général  des  conduites  d’eau  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs, 
exécuté  par  les  ingénieurs  du  Service  municipal,  sur  le  plan  à l’échelle  de  1 /5000, 
dressé  par  les  géomètres  du  plan  de  Paris.  1872,  21  cartes  grand  in-folio. 

1856-73.  — Plan  rétrospectif  de  Paris  à l’échelle  de  1/5000,  par  la  Direction 
des  travaux.  Plan  (manuscrit  ?)  indiquant  par  des  teintes  jaunes  et  par  des  liserés 
rouges  les  percements  exécutés  depuis  23  ans,  et  par  des  teintes  rouges  les  monu- 
ments et  établissements  publics  construits  dans  la  même  période. 

1875.  — Nouveau  plan  géométrique  de  Paris  et  ses  environs,  dressé  par  Victor 
Glérot,  corrigé  et  complété  d’après  le  plan  officiel  de  1873;  échelle  1/15000. 

1875.  — Plan  à l’échelle  de  1/12500,  indiquant  les  nouveaux  percements  et 
changements  de  noms  des  voies  publiques,  avec  plan  supplémentaire  des  bois  de 
Boulogne  et  de  Vincennes,  par  A.  Magnant,  édité  par  Andriveau-Goujon. 

PLANS  PARTIELS  DE  PARIS. 

Mentionnons  d’abord  quelques  Plans  conservés  aux  Archives  et  signalés  comme 
ayant  figuré  à l’Exposition  géographique  de  1875,  par  le  Bulletin  de  la  Soc.  de 
l’hist.  de  France , année  1875,  5e  livraison. 

J’ai  cité  (page  232  de  mes  Études ),  plusieurs  plans  relatifs  au  fief  S.  Fiacre; 
c’est  à l’un  de  ces  plans  que  se  rapportent  les  détails  suivants  donnés  par  le  Bulletin  : 
« Plan  du  fief  de  S.  Fiacre,  levé  en  conséquence  du  procès  qui  est  pendant  à la 
Cour,  entre  l’abbaye  de  S.  Magloire  et  la  grande  confrérie  aux  Bourgeois  de  Paris, 
et  ordonné  par  arrêt  de  la  Cour  du  xxvn  juin  MDLX1I.  Ledit  plan  fait  par  Jean 
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Rondel,  peintre  juré,  levé  et  mesuré  par  Nicolas  Girard,  arpenteur  juré;  plan  sur 
parchemin.  Archives  N1 2,  Seine,  146  '.  » Suivent  quelques  détails  sur  ce  fief,  dont  la 
rue  S.  Fiacre  a conservé  le  nom. 

Le  même  Bulletin  (année  1874,  page  71)  signale  un  plan  partiel,  dessiné  et 
colorié  en  1615  par  François  Quesnel,  représentant  en  élévation  les  terrains  situés 
au  dehors  de  la  porte  S.  Michel.  Ce  plan  fut  levé  au  sujet  d’une  contestation  entre 
la  grande  confrairie  des  Bourgeois  et  l’abbaye  S.  Germain  des  Prez.  Il  est  conservé 
aux  Archives  (carton  des  fonds  ecclésiastiques),  et  a figuré  à l’Exposition  des  cartes 
géographiques  en  1875.  J’avoue  que  ce  plan  m’a  paru  peu  intéressant.  Les  portes 
S.  Michel  et  S.  Jacques  y figurent,  mais  sans  prétention  à l’exactitude.  Pour  plus 
de  détails,  voir  le  Bulletin  cité. 

J’ai  cité  (page  238,  au  haut  de  la  lre  colonne)  « la  description  de  la  Seigneurerie 
et  censive  de  l’abbaye  Ste  Geneviève,  etc.  » Le  Bulletin  ajoute  : « Vers  1650.  Vue 
à vol  d’oiseau  sur  parchemin,  manuscrite  et  teintée,  mesurant  108  cent,  sur  150. 
Archives  N2,  Seine,  32.  » 

Vers  1700.  — « Papier  terrier  du  Roi,  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Paris, 
dressé  par  les  soins  des  trésoriers  de  France,  en  vertu  de  l’arrêt  du  Conseil  du 
14  décembre  1700  (Archives,  coté  Q‘  1099).  Atlas  manuscrit  sur  parchemin, 
colorié,  relié  aux  armes  du  roi,  provenant  du  bureau  des  finances;  10  volumes, 
dont  deux  consacrés  à la  Cité  et  huit  à la  Ville,  c’est-à-dire  aux  quartiers  de  la  rive 
droite,  etc.,  etc.  » Ce  terrier  ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  levé  par  Rittmann, 
de  1768  à 1771,  dont  je  parle  page  234  au  bas  de  la  2e  colonne. 

1758.  — J’ai  cité  (page  334,  2e  colonne)  un  plan  de  la  Seigneurerie  de  S.  Lazare. 
Le  Bulletin  eir  donne  ainsi  le  titre  détaillé  : « Plan  de  la  Seigneurie  de  S.  Lazare- 
lez-Paris,  comprenant  les  héritages  étant  en  la  censive  de  laditte  Seigneurie,  sur 
la  partie  des  paroisses  S.  Laurent  et  la  Villette— S. -Lazare...  Levé  par  ordre  de 
MM.  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission...,  par  Richard,  arpenteur- 
géomètre,  en  1758.  » Plan  manuscrit  mesurant  190  cent,  sur  230  (Archives  N\ 
Seine,  40). 

Divers  plans  partiels.  — L’ancienne  Bibliothèque  de  la  Ville,  aujourd’hui  dé- 
truite, possédait  une  suite  de  13  volumes  in-folio,  cotés  : P.  A.,  intitulés  : Les 
limites  de  Paris,  par  Mulatiers;  c’était  un  recueil  de  plans  relatifs  aux  propriétés 
qui  se  trouvaient  sur  la  ligne  de  ces  limites  en  1726. 

1 Notons  que  les  numéros  des  plans  des  Archives  cités  dans  nos  Etudes  ont  été  changés  et  qu’aujour- 
d’hui  ils  sont  autrement  classés.  Le  Bulletin  indique  un  plan  visuel  de  l’Abbaye  S.  Antoine.  C’est  une 

vue  particulière  et  non  un  plan  partiel  ; aussi  ne  l’avons  nous  pas  enregistré.  Nous  l’avons  décrit  dans  la 
Revue  universelle  des  arts,  juin  1817,  p.  213. 
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Au  sujet  du  plan  de  la  paroisse  S.  Germain-l’Auxerrois  en  1739,  dont  je  parle 
à la  page  241,  lre  colonne,  j’ai  omis  de  dire  qu’il  est  en  deux  feuilles  et  qu’on  y 
remarque,  dans  « l’impasse  du  Coq  (rue  actuelle  de  Marengo),  aboutissant  à la  cour 
de  la  Capitainerie  du  vieux  Louvre , » une  portion  du  mur  de  Philippe-Auguste. 

On  doit  ranger  parmi  les  plans  partiels,  celui  signalé  page  204  de  mes  Études, 
et  dont  voici  le  titre  exact  : « Plan  du  Cours  de  la  Seine,  dans  sa  traversée  de  Paris, 
relatif  aux  observations  faites  par  Phil.  Buache,  sur  l’étendue  et  la  hauteur  de  l’inon- 
dation du  mois  de  décembre  1740.  » 

Le  catalogue  de  la  Chalcographie  du  Louvre  indique  (au  prix  de  2 francs  chaque) 
deux  plans  partiels,  anonymes  et  sans  date.  — N°  3326.  Plan  de  l’Esplanade  des 
Tuileries,  des  Champs-Elysées  et  de  l’Esplanade  des  Invalides.  Haut. , 61  c.  Larg. , 88. 
— N°  3327.  Portion  d’un  plan  de  Paris,  comprenant  la  place  Vendôme,  les  Tuile- 
ries, les  Champs-Elysées  et  les  Invalides.  Haut.,  52  c.  Larg.,  75. 

Je  possède  un  plan  petit  in-folio  en  largeur,  gravé  vers  1780.  Il  manque  de 
marge  et  n’olfre  ni  date  ni  signature.  Il  représente  des  terrains  à vendre  par  lots, 
entre  la  rue  actuelle  Billault  (ci-devant  de  l’Oratoire)  tracée  en  projet,  et  celle  de 
Berry  déjà  ouverte.  A gauche  de  la  planche,  passe  l’avenue  des  Champs-Elysées. 
On  y remarque  la  grille  de  Chaillot  (limite  de  Paris),  au  niveau  de  la  rue  du  même 
nom,  et  une  autre  grille  fermant  l’entrée  de  la  rue  de  Berry,  à l’encoignure  de 
laquelle  est  V hôtel  du  comte  de  Langeac , encore  subsistant.  Dans  cette  même  rue, 
du  côté  oriental,  on  remarque  un  espace  nommé  : censive  du  fief  d’Artois  et,  à 
l’angle  de  la  rue  du  faubourg  S.  Honoré , la  maison  de  le  comte  d’Artois.  Plu- 
sieurs terrains  situés  à l’ouest  du  tracé  de  la  rue  actuelle  Bidault  (ici  encore  sans 
nom),  appartiennent  au  chevalier  d’Arcis.  A l’angle  des  rues  du  faub.  S.  Honoré 
et  de  Monceau  est  indiqué  un  hôtel  de  Marigny, 

J’ai  omis  dans  ma  liste  un  assez  grand  nombre  de  plans  partiels,  dressés  d’après 
divers  documents  écrits,  pour  expliquer  des  événements  historiques;  tel  est  le  petit 
plan  composé  par  Bonamy  et  gravé  par  Brion,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
Inscriptions  (reproduit  par  Millin),  représentant  le  voisinage  de  la  porte  Barbette 
en  1/1-07,  au  sujet  du  meurtre  du  duc  d’Orléans;  tel  est  encore  le  plan  de  la  bataille 
du  faubourg  S.  Antoine  en  1652,  dressé  pour  expliquer  une  dissertation  insérée 
dans  les  mêmes  Mémoires. 

Tous  ces  plans  fictifs  et  rétrospectifs,  composés  pour  éclairer  les  lecteurs,  seraient 
bien  plus  exacts  aujourd’hui  que  l’étude  de  l’ancienne  topographie  de  Paris  a fait 
de  si  grands  progrès. 

Je  terminerai  cet  Appendice  par  la  citation  d’un  plan  partiel  in-4°,  gravé,  ano- 
nyme et  sans  date,  que  j’ai  vu,  il  y a longtemps  à la  Bibliothèque  du  Louvre  (incen- 
diée en  mai  1871)  dans  le  recueil  cité  page  ...  Ce  plan  devait  être  annexé  à un 
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Mémoire  judiciaire  ou  Factum,  publié  vers  1634  et  relatif  à un  procès  entre  le 
couvent  des  Filles-Dieu  et  des  particuliers  qui  avaient  obtenu  de  Louis  XIII 
(voyez  Sauvai,  t.  I,  p.  562)  des  terrains  appartenant  à ce  couvent,  le  long  des 
anciens  fossés  voisins  de  la  porte  S.  Denis  construite  sous  Charles  VL 
La  reproduction  de  ce  plan  (PL  I),  d’après  le  calque  que  j’en  ai  pris  vers  1856 
(y  compris  l’écriture  des  inscriptions),  me  dispensera  de  le  décrire.  Il  offre  plu- 
sieurs détails  topographiques  très-intéressants,  notamment  un  plan  géométral  de 
l’ancienne  porte  S.  Denis  et  l’indication  des  fossés  jaunes. 
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TABLE  D’ERRATA  ET  DE  MENUES  RECTIFICATIONS 


POUR  LES  ÉTUDES  SUR  LES  PLANS  DE  PARIS 


Page  2,  note.  — Oisives,  lisez  : oiseuses.  — Ibid,  ligne  1,  après  Félibien,  ajoutez  : ainsi  que  Sauvai. 

Page  3,  ligne  18.  — Grange-Batelier,  lisez  : Grange-Batelière. 

Page  10,  ligne  23.  — Nouvelles  annales,  lisez  : ses  Nouvelles  annales. 

Page  12,  ligne  13.  — comme  les  décrit,  lisez  semblables  à celle  que  décrit;  ligne  Si,  ces  idées,  lisez  : 
ces  hypothèses. 

Page  13,  ligne  14.  — Après  douzième  siècle,  ajoutez  : en  partie  assure-t-on. 

Page  16,  ligne  32.  — Après  Locus  cinerum,  ajoutez  en  note  : cette  étymologie  est  incertaine.  Dela- 
marre,  t.  I,  page  78,  cite  Evrard  de  Loursine  qui  fit  bâtir  aux  environs  de  l’église  S.  Marcel. 

Page  23,  ligne  16.  — (planche  lre),  lisez  : (planche  ci-jointe). 

Page  26,  ligne  9.  — Nous  léguer,  lisez  : leur  léguer. 

Page  27,  ligne  31.  — non  attenante  aux  maisons,  ajoutez  : ce  qui  est  inexact. 

Page  28,  ligne  21.  — Après  regarde  le  D,  ajoutez  : ce  monogramme,  selon  M.  Jules  Cousin  serait  celui 
de  Hans  Rodolphe  Deutsh,  peintre  bernois,  dessinateur  des  plans.  — Ibid,  ligne  36  : Bartelli,  lisez  : 
Bertelli;  et,  après  : langue  italienne,  ajoutez  : à droite  sont  les  armes  de  France;  à gauche,-  celles  de 
Paris;  on  lit  au  haut  : PARIGI. 

Page  34.  — La  note  exprime  une  erreur,  s’il  est  vrai,  comme  l’assure  Delamarre,  t.  I,  page  79, 
qu'une  suite  de  rues  relia  dès  1520  la  ville  au  bourg  S.  Marcel. 

Page  36,  ligne  13.  — sur  le  modèle  primitif,  supprimez  : primitif,  ainsi  que  la  note. 

Page  56,  première  note.  — Supprimez  le  mot  amphibologique. 

Page  57:  ligne  16.  — Supprimez  les  mots  : une  hardiesse  et. 

Page  63,  ligne  26.  — Supprimez  : bibliothécaire  de  l’Arsenal  au  XVIIIe  siècle,  et,  ligne  37  : dont  il  fut 
directeur. 

Page  64,  ligne  15.  — Après  encore  à venir,  ajoutez  : ce  plan  ne  figurait  pas  à la  vente  après  décès 
de  M.  Vivenel,  vente  faite  en  juillet  1862, 

Page  79.  — Ce  que  je  dis  de  la  porte  S.  Jacques,  lignes  27,  28  et  29  doit  être  reporté  à la  description 
de  la  feuille  VII  du  plan  Quesnel,  après  la  ligne  il  de  la  page  81 . 

Page  89,  ligne  18.  — Après  meurtrières,  ajoutez  : entre  les  portes  S.  Denis  et  S.  Honoré. 

Page  92,  ligne  10.  — Après  masures  réparées,  ajoutez  : Selon  Piganiol,  t.  III,  p.  368,  la  Ligue  fit 
raser  en  1593  les  maisons  et  la  chapelle  de  la  butte,  pour  y établir  des  fortifications. 

Page  99,  ligne  7.  — tour  carrée,  lisez  : tour  hexagone. 

Page  10.3,  ligne  18.  — Après  petit  in-8°,  ajoutez  : publié  à Amsterdam.  Il  y a aussi  une  édition  de 
Leyde,  1685,  et  une  autre  d’Amsterdam,  1699. 

Page  105,  ligne  7.  — ajoutez  à l'alinéa  : Piganiol,  t.  VIII,  p.  285,  parle  de  ce  cimetière. 

Page  107,  ligne  6.  — Cette  ligne  est  à supprimer. 

Page  110,  ligne  32.  — Après  1648,  ajoutez  : ou  parce  qu’on  s’y  exerçait  à la  fronde. 

Page  117,  ligne  27.  — Après  sur  le  plan,  ajoutez  en  note  : Ce  texte  se  trouve  aujourd’hui  annexé 
au  plan  contenu  au  premier  volume  de  la  Topographie  de  Paris. 

Page  120,  ligne  12.  — Après  nationale,  ajoutez  : qui  la  possédait  en  double. 

Page  121,  ligne  9.  — Après  comme  autorité,  ajoutez  : au  tome  I,  au  sujet  des  rues  de  Paris. 

Page  134,  ligne  8.  — Mars,  lisez  : Minerve. 
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Page  142,  ligne  6.  — Supprimez  du  double  au  moins  — Lignes  30  et  34,  au  lieu  de  : plan  de  1652, 
lisez  : plan  de  Gomboust. 

Page  143,  ligne  7.  — Au  lieu  de  : que  le  plan,  lisez  : que  le  modèle  du  plan. 

Page  144,  ligne  15.  — ■ Après  val  Laronneux,  ajoutez  : (faubourg  Poissonnière). 

Page  162,  ligne  4.  • — Au  lieu  de  : quelque  part,  lisez  : (quartier  du  Louvre,  p.  56). 

Page  163,  ligne  21.  — Supprimez  la  phrase  : mes  remarques  sur  l’atlas,  etc. 

Page  165,  ligne  26.  — Après  rue  des  Chargeurs,  ajoutez  : la  rue  de  la  Ferronnerie  a été  élargie  aux 
dépens  du  sol  du  cimetière  des  Innocents. 

Page  180,  ligne  1.  — Au  lieu  de  : sept  on  huit  éditions,  lisez  : dix  éditions,  dont  deux  posthumes. 

Page  183,  ligne  21.  — Au  lieu  de  : etc,  lisez  : 1714. 

Page  195,  ligne  10.  — Au  lieu  de  : de  la  rue  S.  Leufroy,  lisez  : de  la  rue  Pierre-à  poissons,  et  sup- 
primez : la  chapelle  de  ce  nom  fut  démolie  en  1684. 

Page  197,  ligne  1.  — L’ensemble  des  détails,  effacez  : des  détails. 

Page  200,  ligne  23.  — A/»'èsCalcographie  du  Louvre,  ajoutez  : où  chaque  feuille  se  vend  1 fr.  50  c. 

Page  201,  ligne  14.  — Après  si  les  rues,  ajoutez  : horizontales. 

Page  209,  ligne  14. — Au  lieu  de  : in-folio,  1663,  lisez  : 1763. 

Page  212,  à la  dernière  ligne  de  la  note.  — Au  lieu  de  : Chevigné,  lisez  : Chavigné. 

Page  214,  ligne  38.  — Après  a été  modifié,  etc.,  ajoutez  : La  halle  au  bled  remplace  le  terrain  vague 
de  l’ancien  hôtel  de  Soissons,  etc. 

Page  216,  ligne  18.  — Au  lieu  de  1783,  il  faut  1782. 

Page  225,  ligne  18.  — Après  Albert  Lenoir,  ajoutez  : associé  à M.  M.  Adolphe  Berty. 

Page  226,  ligne  29.  — Ajoutez  : Ce  plan  de  Bonnissel  est  probablement  une  édition  modernisée  de 
celui,  signalé  page  222,  signé  : gravé  par  Bonicelle,  1798. 

Page  233,  ligne  34  (2e  colonne).  — Après  en  élévation,  ajoutez  : notamment  la  chapelle  de  N.  Dame 
de  Lorette,  construite,  sous  Louis  XIII,  rue  S.  Lazare. 

Page  241.  — Le  plan  du  grand  égout,  daté  1728,  a été  gravé  par  Varin  et  Cordier.  11  s’étend  du  Pont- 
aux-Choux  à la  Savonnerie. 

Page  242,  ligne  46  (lr0  colonne).  — Après  Marvye,  ajoutez  : le  catalogue  de  la  Calcographie  de  1860 
(n°  3322)  en  attribue  la  gravure  à La  Grive.  — Ibid.,  ligne  12  de  la  2e  colonne,  au  lieu  de  deux  francs, 
lisez  : trois  francs  (catalogue  1860). 

Page  246,  ligne  4 (lre  colonne).  — Après  d’épidémie,  ajoutez  : (celle  de  1596  ou  celle  de  1605). 
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DISSERTATIONS  SUR  LES  ENCEINTES  DE  PARIS 


Ne  pouvant  entreprendre  une  seconde  édition  de  ces  dissertations , je  me  borne 
à publier  cet  appendice , pour  faciliter  la  tâche  de  l’archéologue  qui  aurait  le  dessein 
de  traiter  le  môme  sujet.  Pour  renouveler  et  moderniser  mes  planches,  à la  même 
échelle,  il  faudrait  tracer  sur  un  plan  de  Verniquet  toutes  les  nouvelles  voies  ou- 
vertes, sous  Napoléon  III,  sur  le  trajet  des  anciens  remparts,  et  supprimer  un  assez 
grand  nombre  de  rues,  aujourd’hui  détruites,  qui  m’ont  servi  de  points  de  repère; 
c’est  un  travail  de  patience,  mais  réalisable. 

J’indiquerai  d’abord  quelques  sources  de  documents  que  je  n’ai  pu  consulter 
en  1853  faute  do  les  connaître.  Elles  pourront  contribuer  à la  perfection  d’un  nou- 
veau travail  sur  les  anciennes  clôtures  de  la  capitale. 

Le  Moniteur  universel  du  11  octobre  1854  signale  au  Dépôt  de  la  Guerre,  un 
Portefeuille  des  vieilles  archives , coté  n°  469,  contenant  des  comptes  de  fortifications 
et  démolitions  à Paris,  de  1635  à 1675  inclusivement. 

Je  tiens  de  M.  Douet  d’Arcq  que  l’on  conserve  aux  Archives  un  procès-verbal 
des  anciens  murs  de  Paris,  fait  en  1672,  de  la  rue  Coquillière  à l’endroit  où  est 
le  collège  Charlemagne.  Aux  Archives  également  existerait  un  manuscrit  de 
M.  Moriot  relatif  aux  diverses  enceintes  de  Paris. 

Le  Journal  des  Débats  du  23  mai  1841  (deuxième  page,  première  colonne)  men- 
tionne un  « manuscrit  de  1555,  intitulé  : Luteciœ  Parisiorum  mœnia  ac  propu- 
gnacula , retrouvé  à Hambourg  et  réimprimé  dans  cette  ville.  » 

Enfin  on  trouve,  m’a-t-on  dit,  plus  d’un  détail  sur  nos  vieilles  enceintes  dans  les 
cartulaires  de  l’église  Notre-Dame,  publiés  par  M.  Guérard.  ( Collection  de  docum. 
inéd,  sur  l'hist . de  France .) 


Je  n’ai  parlé  qu’avec  hésitation,  page  5 de  mes  Dissertations  (1),  d’un  mur  construit 
autour  de  la  Cité,  au  IVe  siècle  ; mais  ce  mur  devait  exister  au  VIe,  puisque  Grégoire 

1 Ces  additions  à mon  texte  de  1853  coïncident  avec  l’ordre  adopté  dans  le  cours  de  mon  récit;  inutile 
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de  Tours  avance  (en  son  livre  vu,  chap.  4,  selon  Dulaure)  que  Frédégonde,  après 
le  meurtre  de  son  mari,  l’an  584,  se  retira  dans  la  Cité  avec  ses  trésors  « quos  infrà 
murorum  sépia  concluseral» . Au  sujet  des  fragments  retrouvés  du  mur  d’enceinte 
de  la  Cité  on  pourra  consulter  les  dessins  reproduits  dans  le  Recueil  sur  le  moyen  âge 
de  M.  Du  Sommerard,  et  dans  la  Statistique  monumentale  de  Paris. 

A propos  de  la  première  enceinte  hypothétique  de  la  rive  droite,  je  renverrai  le 
lecteur  au  curieux  article,  signé  Ad.  Berty , intitulé  : De  T enceinte  du  faubourg 
septentrional  de  Paris  antérieure  à celle  de  Philippe- Auguste , et  de  la  possibilité  d'en 
retrouver  des  fragments-,  article  inséré  dans  la  Revue  archéologique  de  Leleux , 
numéro  du  15  décembre  1854.  Cette  dissertation  toutefois  est  encore  trop  vague 
pour  entraîner  la  conviction  de  l’antiquaire. 

On  trouve  dans  1 q Moniteur  universel  du  6 septembre  1853  cette  phrase,  relative 
à la  susdite  enceinte,  dans  sa  partie  voisine  de  la  place  Baudoyer  : « La  construc- 
tion de  la  grande  caserne  qui  s’élève  derrière  l’Hôtel  de  Ville  a fait  voir  deux  tours 
rondes  qui  semblaient  se  relier  à une  ancienne  tour  carrée  du  XIe  siècle,  antérieu- 
rement détruite  (1),  ainsi  qu’à  un  gros  mur  et  à d’anciens  égouts  qui  se  dirigeaient 
de  la  rue  des  Deux-Portes  vers  l’angle  sud-est  de  l’Hôtel  de  Ville.  » 

Je  n’ai  remarqué  sur  les  lieux  désignés  aucuns  restes  qui  m’autorisent  à regarder 
ces  assertions  comme  exactes. 

En  dissertant  sur  une  enceinte  problématique  de  la  rive  gauche,  antérieure  à celle 
de  Philippe-Auguste,  j’ai  omis  de  dire  que  Sauvai  (I,  170)  cite  une  rue  nommée 
jadis  de  V Archet,  près  de  S.  Julien-le-Pauvre.  Le  nom  de  cette  rue  serait-il  le  sou- 
venir d’une  arcade  servant  de  porte  de  ville , comme  l’archet  S.  Merry,  sur  la 
rive  droite? 

J’ai  à me  reprocher  une  lourde  méprise  au  sujet  de  la  légende  de  la  tour  de 
Nesles.  Je  donne  à Jean  Second  (Joannes  Secundus)  le  titre  de  secrétaire  de  Charles  V, 
roi  de  France.  Il  s’agit  ici  de  Charles-Qaint,  nom  qu’on  écrit  quelquefois  Charles  V, 
ce  qui  m’a  induit  en  erreur.  D’après  un  renseignement  dont  j’ai  perdu  la  source, 
l’édition  in— fol.  1504  (publiée  par  Jehan  Petit)  du  Compendium  Roberti  Gaguini 
super  Francorum  gestis , serait  la  seule  où  il  est  fait  mention  des  féroces  amours  de 
Marguerite  de  Bourgogne,  et  notamment  de  l’aventure  de  Jehan  Buridan , qui 
échappa  à la  noyade,  et  fut  nommé  par  la  suite,  en  1348,  professeur  de  philosophie 
au  collège  de  Navarre. 

Sauvai  (III,  40)  régrette  la  tour  de  Nesles  « si  vénérable  par  son  ancienneté  » . 

donc,  sauf  en  quelques  cas,  de  citer  les  pages  auxquelles  ces  additions  se  rapportent.  La  simple  indica- 
tion du  sujet  auquel  j’ajoute  des  éclaircissements  suffira  au  lecteur  pour  savoir  où  doivent  se  placer  ces 
additions  ou  rectifications. 

1 On  veut  probablement  désigner  la  tour  du  Pet-au-Diable,  abattue  en  1813. 
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J’ai  parlé  de  deux  tours  d’enceinte  (marquées  O et  P),  reliées  par  une  longue  por- 
tion de  muraille,  qui  se  voyaient  dans  les  jardins  contigus  de  plusieurs  maisons  rue 
S.  Hyacinthe.  Je  donne  ici  une  représentation  (pl.  II)  de  ces  deux  tours,  qui  furent 
abattues  quand  on  perça  le  boulevard  S.  Michel,  d’après  un  dessin  pris  par  moi,  en 
1841,  de  la  fenêtre  d’un  second  étage,  dessin  retouché  par  M.  Hoffbauer.  J’ai  sup- 
primé les  arbustes  des  jardins  qui  eussent  masqué  l’ensemble.  J’ai  compté,  de  la 
base  visible  du  mur  et  des  tours  au  sommet,  vingt-sept  assises  de  petits  cubes  de 
pierre  de  largeurs  inégales.  La  tour  O,  la  dernière  détruite  en  186...,  a été  gravée 
à l’eau-forte,  mais  un  peu  de  fantaisie,  par  MM.  Léopold  Flameng,  Martial  et  autres. 
La  tour  P doit  être  celle  que  Sauvai  (T,  42)  nomme  la  tour  du  Parloir-aux-Bour- 
geois1.  Dans  la  tour  O,  couverte  d’une  informe  calotte  de  platras,  étaient  établies 
en  1850  des  latrines  à l’usage  de  la  caserne  voisine  des  gardes  municipaux. 

J’ai  avancé  (p.  68)  que  les  talus  des  fossés  creusés  sous  Charles  V autour  de  l’en- 
ceinte de  l’Université,  ne  furent  jamais  revêtus  : il  y a au  moins  une  exception. 
Quand  on  abattit  la  tour  O,  on  mit  à nu  le  fossé  du  côté  de  la  contrescarpe,  et  de 
ce  côté  il  offrait  des  restes  de  maçonnerie. 

Une  courte  digression  au  sujet  de  la  rue  des  Fossés  S.  Victor.  Quand  M.  de 
Fourcy,  prévôt  des  marchands,  en  eut  fait  abaisser  le  sol  et  combler  les  fossés  avec 
les  déblais  extraits  de  cette  voie  en  pente,  la  cour  d’entrée  du  couvent  des  Filles  anglai- 
ses, jadis  au  niveau  de  la  rue,  se  trouva  suspendue  à environ  trois  mètres  au-dessus 
du  nouveau  pavé.  On  pratiqua  alors,  poury  parvenir,  un  escalier  de  dix-huit  marches. 
Je  comptais  en  1842  visiter  ce  couvent  pour  y chercher  des  traces  d’un  cirque  qui 
avait  donné  le  nom  au  territoire,  dit  Clos  des  Arènes;  mais  je  ne  pus  obtenir  la 
permission  de  parcourir  les  jardins  décrits  par  Georges  Sand.  Le  couvent  étant  en 
pleine  démolition  en  décembre  1860,  j’en  examinai  le  terrain  en  pente;  j’y  ren- 
contrai quelques  tombes  ou  épitaphes,  mais  aucun  vesiige  d’arènes.  J’en  conclus 
alors  que  cet  amphithéâtre  avait  pu  consister  en  un  ouvrage  de  terrassement;  mais 
quand,  en  mai  1869,  on  ouvrit  la  rue  Monge,  on  trouva  près  de  la  rue  des  Boulan- 
gers les  substructions  d’un  cirque  ovale,  décrites  dans  tous  les  journaux  de  l’époque. 
Ces  murs  antiques,  représentant  environ  la  moitié  de  l’édifice,  furent  détruits  ou 
servirent  de  fondations  aux  bâtiments  construits  par  la  Compagnie  des  Omnibus, 
qui  possédait  alors  ce  terrain.  Le  reste  du  cirque  se  retrouvera  plus  tard  dans  la 
propriété  voisine,  sise  à l’orient  de  la  portion  découverte 2. 

1 On  voU  sur  la  droite  du  dessin  un  mur  avec  une  porte  murée  et  un  croisillon  de  pierre  sans  enca- 
drement; c’est  un  reste  du  dortoir  ou  réfectoire  des  Jacobins,  établi  sur  le  fossé  et  sur  remplacement 
de  l’ancien  Parloir-au-Bourgeois.  (Voyez  Sauvai,  11,  482.) 

2 M.  Théodore  Vacquer,  architecte  de  la  ville,  préposé  aux  fouilles,  a fait  exécuter  des  photographies 
représentant  l'ensemble  et  les  détails  de  cette  portion  du  cirque.  Ces  photographies,  réunies  en  album, 
figuraient  à l’exposition  géographique  faite  au  pavillon  de  Flore  en  1875. 
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Avant  de  quitter  la  rive  gauche,  citons  un  passage  de  Sauvai  (II,  545),  où  il 
parle  d’un  Boulonnois  qui,  en  1582,  exécutait  à cheval,  pour  cinq  sols,  toutes  sortes 
d’exercices  et  de  tours  de  souplesse  « le  long  des  murs  et  sur  les  remparts  du  fau- 
bourg Saint  Germain  ».  Que  signifie  ici  ce  mot  remparts ? désigne-t-il  une  fortifi- 
cation élevée  au  delà  du  mur  de  Philippe-Auguste,  ou  simplement  le  chemin  de 
contrescarpe  du  fossé? 

A propos  de  la  tour  et  du  logis  de  Barbeau  ou  Barbel  nous  ajouterons  ce  passage 
de  la  Revue  unie,  des  arts  de  février  1857.  « Dans  le  recueil  d’épitaphes  recueillies 
par  Clérembault  ( Manuscrit  de  la  Bibl.  nat . ),  on  lisait  celle-ci  à l’église  S.  Paul 
(peu  éloignée  de  la  tour  en  question)  : Gy  gist  Iacques  Barbel  dit  de  Chaslre,  sergent 
d’armes,  vivant  Charpentier  du  Roy  N.  S.  (notre  Sire)  pour  son  royaulme,  qui 
tréspassa  le  mardy  14e  iour  de  Novembre  1383.  » Le  nom  de  J.  Barbel  aurait-il 
été  donné  à la  tour,  qui  était  contiguë  à la  charpenterie  du  Roy?  je  ne  puis 
l’admettre,  mais  cette  coincidence  de  noms  est  assez  bizarre1. 

J’avance  (p.  84)  que  je  n’ai  trouvé  aucun  document  sur  la  position  précise  de  la 
tour  d’enceinte  marquée  9 derrière  le  couvent  des  Blancs-Manteaux.  J’ai  depuis 
rencontré  à la  Bibliothèque  du  Louvre  (incendiée  en  mai  1871)  dans  un  recueil 
cité  ci-dessus,  un  plan  géométral,  tracé  à la  plume,  représentant  avec  détails  cet 
ancien  monastère  qui  fut  reconstruit  en  1685.  J’en  avait  pris  heureusement  un  calque 
très-exact  que  j’ai  réduit  au  tiers  à l’aide  du  pantographe.  C’est  ce  calque  qu’on  a 
reproduit  planche  III 2 . On  y voit  la  position  de  la  tour  qui  paraît  avoir  été  amincie 
à l’intérieur,  et  une  portion  du  mur  de  Philippe-Auguste.  C’est  dans  le  choeur  de 
l'église,  ici  représentée,  qu’on  déposa  en  1407  le  corps  du  duc  d’Orléans,  assassiné 
par  ordre  du  duc  de  Bourgogne. 

A la  page  99  de  mes  Dissertations  se  trouve  l’expression  : le  danger  des  anciens 
murs.  Le  Glossaire  de  la  langue  romane  de  Roquefort  donne  à ce  mot  danger  la 
signification  de:  tutelle,  conservation. 

Sur  ma  planche  VIII  j’ai  figuré,  d’après  M.  de  Clarac,  ainsi  que  l’a  fait  plus 
tard  M.  Ad.  Berty,  le  tracé  du  vieux  château  du  Louvre  comparé  au  plan  du 
Louvre  moderne.  Or,  les  fouilles  opérées  dans  la  cour  en  1866,  dont  les  traces 
ont  été  conservées  sur  le  pavé,  nous  ont  prouvé  que  la  façade  orientale  de 
l’ancien  Louvre  s’avancait  moins  loin  vers  l’Orient.  On  a dessiné  avec  exactitude 
le  plan  de  ces  fouilles,  que  j’ai  visitées,  dans  le  second  tome  de  la  topographie  du 
Louvre  et  des  Tuileries , par  Ad.  Berty,  publiée  par  la  Ville,  en  1866,  in-4.  On  y 
trouve,  page  111  et  suivantes,  de  nombreux  et  curieux  détails  sur  ces  fouilles,  com- 

1 M.  l’abbé  Valentin  Dufour,  dans  sa  Monographie  du  cimetière  S.  Paul,  donne  au  décès  de  J.  Barbel 
la  date  du  24  novembre  1382. 

2 Quelques-unes  des  inscriptions  ont  été  également  calquées. 
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mencées  le  27  août  et  terminées  le  24  décembre,  sous  la  direction  de  M.  Legrand, 
architecte  de  la  Ville. 

Le  cbastel  de  bois  qui  donnait  son  nom  à la  tour  voisine  et  constituait  la  tète  de 
l’enceinte  de  Charles  V,  était,  selon  Dulaure,  une  sorte  de  citadelle  élevée  en  1382 
par  Charles  VI,  pour  résister  aux  Maillotins.  Le  même  assure  qu’on  y enferma 
en  1410  les  officiers  du  duc  de  Guyenne.  Sauvai  (II,  544)  l’appelle  Tour  du  Grand 
Prévôt.  Il  s’agit  ici  non  du  chef  de  la  juridiction  du  Châtelet,  mais  du  prévôt  de  la 
maison  du  roi,  qui  habitait  un  pavillon  contigu  à la  tour.  Sa  position  exacte  est 
indiquée  dans  l’ouvrage  de  M.  Berty  cité  ci-dessus  ; on  y trouve  le  plan  des  fouilles 
faites  en  1861  sur  son  emplacement,  lorsqu’on  reconstruisit,  de  ce  côté,  la  grande 
galerie  du  Louvre. 

Je  parle  (p.  143)  d’un  moulin  à vent  situé,  à l’intérieur  du  rempart,  non 
loin  de  la  tour  de  Bois,  moulin  indiqué  sur  le  plan  de  Belleforest.  Ajoutons  qu’un 
dessin  à la  plume,  bien  authentique  et  daté  1574,  représente  ce  même  détail. 
Ce  dessin,  appartenant  à M.  Destailleur,  a été  reproduit  en  partie  au  tome  I de 
l’ouvrage  sur  le  Louvre*  d’Ad.  Berty.  Il  figurait  à l’exposition  de  l’Union  centrale, 
sous  le  n°  57. 

Quelques  observations  au  sujet  de  l’entrée  ou  des  entrées  de  la  Bastille.  Dans  un 
opuscule  gothique  relatif  à une  fête  donnée  à la  Bastille  en  1518  (que  vient  de  réim- 
primer M.  Willem  libraire),  on  lit  que  X entrée  de  cette  forteresse  était  au  Nord, 
mais  il  faut  comprendre  par  là  rentrée,  rue  S.  Antoine,  d’une  ruelle  longeant  le  fossé 
occidental  et  conduisant,  par  un  retour  d’équerre,  à la  grande  porte  de  l’édifice 
qui  regardait  le  Sud.  Dans  l’origine,  les  deux  tours  de  l’Est,  les  deux  premières 
bâties,  devaient  constituer  la  nouvelle  porte  S.  Antoine,  mais  quand,  un  peu 
plus  tard,  on  y ajouta  six  autres  tours  pour  en  faire  une  forteresse,  alors  on  établit 
plus  loin  vers  le  Nord  la  nouvelle  porte  S.  Antoine,  et  l’entrée  principale  du  fort 
nommé  la  Bastide  S.  Antoine  fut  ouverte,  comme  elle  l’était  encore  en  1789, 
entre  les  deux  tours  qui  faisaient  face  à la  Seine. 

A propos  de  la  suite  de  tours  carrées  qui  fortifiaient  l’enceinte  de  Charles  V,  du 
côté  de  l’arsenal  entre  la  tour  Barbeau  et  celle  de  Billy,  j’ajouterai  que  je  possède 
une  quittance  de  la  Ville,  sur  parchemin,  en  date  du  28  janvier  1573,  qui  paraît  se 
rapporter  à ces  tours.  Elle  accorde  « à Messire  Charles  d’O,  seigneur  de  Baillot  » la 
somme  de  80  livres  tournois...  dont  70  livres  pour  « le  louaige,  cy-deuant  par  lui 
faict  à la  Ville,  des  escuries  par  luy  acquises  et  qui  soulloient  eslre  des  tonrnelles.. . 
lesquelles  escuries  et  retour  du  logis  sont  appliquez  par  lad.  Ville  à mettre  et  dresser 
des  moulins  à pou/dre  à canon  » . 

La  note  de  la  page  174  de  mes  Dissertations  attribue  au  nom  de  la  rue  de  Lour- 
cine,  l’origine  de  Locus  cinerum;  rappelons  ici  que  Delamarre  ( Traité  de  la  Police , 
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I,  78)  cite  un  « Evrard  de  Lourcine  qui  fit  bâtir  sur  le  territoire  de  Mouffetard  » 
et  qui  aurait  donné  son  nom  à cetle  rue. 

Il  est  question  pages  147,  185  et  189  de  la  butte  dite  Villeneuve-sur-Gravois  et 
plus  tard  : Bonne-Nouvelle1.  J’ai  oublié  de  signaler  un.  plan  des  archives,  portant 
(en  1850  du  moins)  le  n°  560.  11  représente  un  projet  de  transformation  de  cette 
butle  en  bastion  maçonné. 

On  trouve  sur  cette  localité  un  curieux  détail  dans  les  notes  de  Y Essai  sur  les 
cloaques  par  Parent  Duchâtelet,  1824,  p.  210  « Les  fouilles  faites  cette  année  pour 
asseoir  les  fondations  de  la  nouvelle  église  N.  Dame-de-Bonne-Nouvelle  m’ont  fourni 
une  occasion  précieuse  de  connaître  la  composition  de  cette  butte,  depuis  la  base 
jusqu’à  son  sommet,  c’est-à-dire  à une  profondeur  de  plus  de  50  pieds;  j’ai  pu 
voir...  qu’elle  servait  de  dépôt,  non-seulement  pour  les  plâtras,  les  décombres 
et  débris  des  maisons,  mais  encore  pour  toutes  les  boues  et  immondices  des  rues.  J’ai 
trouvé  dans  toute  cette  masse  une  multitude  d’ustensiles  et  de  débris  d’objets  travail- 
lés (tissus  de  soie  et  de  laine  de  couleur  éclatante,  débris  de  cuir,  etc.)  en  prodigieuse 
quantité...  j’y  ai  recueilli  des  plantes  entières...  originaires  d’Afrique;  enfin,  en 
arrivant  au  sol  naturel,  on  y a trouvé  un  champ  planté  de  vignes,  dont  on  a retiré 
quelques  morceaux  de  sarments  et  de  racines  parfaitement  conservés,  etc.  » 

J’ai  cité,  page  189,  les  fossés  jaunes , ainsi  nommés,  soit  pour  la  couleur  du  ter- 
rain, soit  parce  qu’ils  étaient  teintés  en  jaune  sur  un  ancien  plan.  Ces  fossés  com- 
mençaient à la  porte  Poissonnière  ou  à celle  Montmartre  et  se  prolongeaient 
jusqu’à  la  porte  S.  Denis,  comme  le  témoigne  le  plan  reproduit  à la  fin  de  mon 
Appendice  à T étude  sur  les  plans. 

Je  possède  une  ancienne  quittance  de  la  Ville,  datée  du  14  sept.  1557,  relative  au 
grand  bastion  delà  porte  S.  Antoine.  J’en  vais  donner  un  extrait:  ordre  à « François 
de  Vigny..,,  de  payer  des  deniers  dés  cotisations  faictes  sur  les  habitans  de  Paris...  à 
François  de  la  Rocque,  sieur  de  Robertval,  65  livres  9 sols  tournois,  pour  auoir  de 
nos  ordonnances,  fourny  et  liuré,  sur  les  astelliers  de  la  nouuelle  fortification  les 
X et  XIe  iours  de  ce  présent  moys  de  Septembre,  sur  les  bords  delà  riuière,  le  nombre 
et  quantité  de  unze  muys  dechaulx  viue  pour  faire  mortier  auec  du  sablon,  pour  con- 
uertir  et  employer  à la  continuation  de  la  maçonnerie  du  grand  boullevert  de  la 
porte  Saine t Antlioine. 

Portes  de  Paris.  — Voici  quelques  nouveaux  renseignements  relatifs  à l’usage 
pratiqué  du  XIVe  au  XVIe  siècle,  d’exposer  aux  principales  portes  de  Paris  (celles 
S.  Denis,  S.  Honoré,  S.  Antoine  et  S.  Jacques)  les  quatre  membres  de  certains 

1 Le  Pouillié  des  bénéfices  de  V Archevêché  de  Paris  pour  1648,  p.  39,  la  nomme  Ville-Neufue  sur 
Sablons.  Sauvai  (III,  477  et  486)  dit  que  cette  voirie  fut  commencée  en  1467. 
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criminels.  Christine  de  Pisan,  dans  son  Histoire  de  Charles  F,  parle  des  nommés 
Jacques  de  Rue  et  Pierre  du  Tartre,  qui  avaient  tenté  d’empoisonner  ce  roi.  Us 
furent  décapités  «et  penduz  leurs  membres  aux  1111  portes  de  Paris  et  le  corps 
au  gibet  » . 

Sauvai,  III,  258,  signale  Jean  Cimar,  soi-disant  sorcier,  qui  fut  décapité  aux  halles 
puis  écartelé;  « ses  membres  furent  penduz  ès  potences  des  portes  de  Paris  en  1399. 
Le  même  (ibid,  p.  400)  cite  un  paiement  fait  en  1471  à un  charpentier  pour  façon 
de  « quatre  potences  de  bois,  mises  et  assises  hors  la  ville.  Plus  loin,  page  438,  il 
constate  en  1480  l’établissement  d’une  potence  à la  porte  S.  Denis  pour  y pendre  les 
membres  des  criminels. 

J’ai  reproduit  un  passage  du  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI , où  l’on  raconte 
qu’en  1411  les  quatre  membres  de  Colinet  de  Pisex  ou  Pisieux  furent  attachés 
aux  quatre  maîtresses-portes  de  Paris.  Le  même  journal,  grand  ennemi  du  parti 
Armagnac,  dit  plus  loin  que  le  corps  fut  dépendu,  et  il  ajoute  «qu’il  estoit  mieulx 
digne  d’estre  ars  ou  baillé  aux  chiens  que  d’estre  mis  en  terre  benoiste,  sauf  la 
chrétienté  » . 

Le  fait  suivant  est  rapporté  par  Pierre  Bonfons  dans  ses  Antiquité <z  de  Paris  (édit. 
1607,  p.  275)  : Le  28  juillet  1523,  Maclou,  dit  le  Roy-Guillot,  capitaine  de  voleurs, 
fut  décapité  en  Grève,  après  avoir  eu  les  deux  mains  coupées;  puis,  son  corps  fut 
coupé  en  quatre  quartiers  et  ses  membres  « mis  sur  des  roues  deuant  les  quatre 
portes  principales  de  la  ville. 

Porte  S.  Antoine.  — J’ai  commis  une  méprise,  à la  page  227  de  mes  Disserta- 
tions. Henri  II  ne  fit  pas  son  entrée  solennelle  à Paris  par  la  porte  S.  Antoine,  mais 
bien  par  la  porte  S.  Denis.  C’est  Catherine  de  Médicis  qui  entra  par  la  porte 
S.  Antoine,  sous  un  arc  provisoire  élevé  en  son  honneur  devant  l’ancienne  porte 
contemporaine  de  Charles  VI.  Cet  arc  de  triomphe  fut  remplacé,  sous  Henri  III, 
par  un  édifice  de  pierre,  avec  certaines  modifications,  puis  refait,  rhabillé  sous 
Louis  XIV  et  enfin  détruit  vers  1778,  et  non  en  1788  comme  l’affirme  La  Tynna, 
puisque  Béguillet,  dans  son  Histoire  de  Paris,  publiée  en  1779,  dit  que  la  porte 
S.  Antoine  a été  nouvellement  démolie. 

Poterne  Barbeau.  — La  tour  dite  Barbel  ou  Barbeau  a donné  son  nom  à la 
porte  ou  l’a  reçu  d’elle.  Dulaure,  au  sujet  du  couvent  de  l’Ave-Maria,  cite  cette 
phrase  de  la  Vie  de  S.  Louis , par  le  confesseur  de  la  Reine  Marguerite  : « De 
rechief  il  (S.  Louis)  fonda  la  méson  des  Béguines  de  Paris  de  lez  la  porte  de  Bar- 
béel  ».  Cette  porte  n’a  pu,  comme  nous  l’avons  dit,  d’après  Jaillot,  prendre  ce 
nom  avant  1279,  époque  où  Louis  IX  n’existait  plus;  mais  notons  que  le  biographe 
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du  saint  roi  écrivait  postérieurement  à cette  date;  il  veut  dire  : près  de  la  porte 

nommée  depuis  Barbéel. 

Porte  Barbette.  — En  1417  le  comte  des  Vertus  possédait  « certaine  quantité 
des  murs  anciens  de  la  Ville,  qui  sont  au  long  de  sa  maison,  à la  porte  Barbette, 
contenant  iceux  seize  toises  ou  environ  et  il  y a quinze  carneaux  » (Sauvai,  III, 
page  283). 

Première  porte  S.  Bernard.  — Cl.  Malingre  la  nomme  en  1639  S.  Bernard,  et 
aussi  : de  la  Tournelle.  Il  cite  deux  inscriptions,  gravées  sur  marbre  au-dessus  de 
la  grande  baie;  celle  du  côté  du  faubourg  S.  Victor  attestait  que  « ceste  porte  et 
pont  ont  esté  faicts  pour  la  commodité  publique  en  l’année  1606  » ; l’autre,  du  côté 
de  l’Université,  que  « le  pavillon  qui  couvre  la  dite  porte  a esté  faict  l’an  1608  » . 

La  seconde  porte  S.  Bernard,  celle  de  Blondel,  fut  démolie  en  1797. 

Porte  Büci.  — Sauvai  (III,  p.  332  et  589)  parle  du  Séjour  d' Orléans  qui  donna 
son  nom,  pendant  quelque  temps  à la  porte  Buci.  Cet  hôtel,  situé  rue  S.  André- 
des-Arcs,  était  accompagné  d’un  jardin  et  d’un  jeu  de  paume.  J’ai  dit  que  cette 
porte,  longtemps  fermée,  fut  ouverte  en  1538  ou  1539;  voici  un  document  plus 
précis.  Malingre  cite  deux  lettres  patentes,  l’une  du  6 février  1538,  l’autre  du 
26  septembre  1539,  ordonnant  à la  Ville  de  la  faire  ouvrir  et  d’y  faire  les  répa- 
rations nécessaires.  Des  lettres  patentes  du  13  avril  1550  ordonnent  encore  de  la 
réparer,  et  annoncent,  qu’on  ouvrira  la  porte  de  Nesle  « pour  les  hommes  de  pied  et 
de  cheval  seulement  ».  Le  même  (p.  183)  cite  un  acte  de  1272  où  la  porte  Buci  est 
nommée  : Porte  S.  Germain. 

Poterne  au  Comte  d’Artois.  — L’abbé  Villain  {Vie  de  Nie.  Flamel , p.  350) 
avance,  d’après  d’anciens  titres,  que  cette  porte  était  nommée  au  XVe  siècle  : Porte 
au  comte  de  Flandres;  c’est  fort  croyable,  puisque  l’hôtel  d’Artois,  voisin  de  cette 
porte,  s’appelait  aussi  : Hôtel  de  Flandres. 

Porte  S.  Denis  de  Charles  V.  — J’ai  recueilli  plusieurs  nouveaux  documents 
qui  se  rapportent  à cet  édifice.  Rappelons  d’abord  qu’on  en  voit  un  petit  plan  géo- 
métral  sur  la  gravure  reproduite  à la  fin  de  Y Appendice  aux  Etudes  sur  les  plans  de 
Paris. 

En  1419.  — Le  31  juillet,  des  gens  de  Pontoise  fuyant  devant  les  troupes  an- 
glaises se  présentèrent,  effrayés  et  mourant  de  faim,  à la  porte  S.  Denis  qui  leur 
fut  ouverte  [Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VU). 
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1434.  — Le  18  décembre,  entrée  du  Régent,  au  nom  du  nouveau  roi  d’Angle- 
terre. « A la  Bastide  S.  Denis  estoient  les  enffens  de  cueur  de  Nostre-Dame  qui 
moult  chantoient  mélodieusement  quand  il  entra  à la  porte  S.  Denis...  avec  sa 
femme,  et  crioit  le  peuple  abusé  à haulte  voix  Noël  : brief  on  lui  faisoit  telle  hon- 
neur comme  on  doit  faire  à Dieu  ».  [Ibid.).  Notons  que  l’auteur  du  Journal  semble 
distinguer  la  Bastide  S.  Denis  de  la  porte  du  même  nom.  Le  mot  Bastide  désigne 
sans  doute  l’ensemble  du  bâtiment. 

1436.  — Cette  année,  les  Anglais,  forcés  de  quitter  la  capitale,  se  présentèrent 
à la  porte  S.  Denis  pour  sortir  de  Paris;  mais  le  peuple,  qui  s’était  rendu  maître 
de  la  porte,  « leur  getta  quatre  ou  cinq  canons,  » et  les  obligea  à s’enfuir  à la  Bas- 
tille, où  ils  s’enfermèrent.  ( Ibid .) 

1497.  — Sauvai  (111,  p.  28)  signale  un  arrêt  du  Parlement,,  daté  du  6 mars 
1496  (1497,  nouveau  style),  ordonnant  que  les  étrangers  des  deux  sexes  qui,  avant 
leur  arrivée  à Paris,  seraient  atteints  du  mal  de  Naples,  « en  sortiraient  dans  vingt- 
quatre  heures  sans  pouvoir  y rentrer  qu’après  être  guéris;  qu’à  la  porte  S.  Jacques 
aussi  bien  qu’à  celle  de  S.  Denys,  ils  feraient  écrire  leurs  noms,  et  là  recevraient 
quatre  sols  parisis  pour  s’en  servir  à retourner  chés  eux.  » 

1594.  — Le  22  mars,  tandis  qu’Henri  1Y  pénétrait  dans  Paris  par  la  Porte-Neuve, 
l’avocat  Langlois,  éclievin,  qui  s’était  emparé,  malgré  les  Espagnols,  de  la  porte 
S.  Denis,  y fit  entrer  le  sieur  Vitry,  qui  commandait  les  troupes  du  roi.  (Dulaure, 
Singularités  historiques , p.  83.) 

Porte  S.  Germain.  — Cette  porte,  reconstruite  par  ordonnance  du  23  septem- 
bre 1598,  offrait,  selon  Malingre,  sur  son  frontispice  cette  inscription  en  lettres 
d’or  : « Du  règne  du  très-chrestien  Henri  IIII,  roy  de  France  et  de  Navarre,  Preuosté 
de  M.  lacques  Dane,  sieur  de  Marly...  et  de  l’Escheuinage  de  Maistre  Nicolas  Bour- 
lon,  sire  Valentin  Targer,  Maistre  Guillaume  Robineau,  et  Louys  Yiuien,  M.DC.  » 
L’auteur  ajoute  : « Ceste  porte,  durant  nos  derniers  troubles  (sous  la  Ligue),  pour 
estre  vieille  et  ruineuse,  auoit  esté  abbattuë,  et  à la  place  d’icelle  estoit  basty  vn 
gros  bouleuart,  releué  et  soustenu  de  pierres  de  taille,  pour  lequel  faire  on  auoit 
desmoly  les  prochaines  maisons  qui  ont  depuis  esté  reparées  quand  on  a basty  la 
nouuelle  porte.  » 

Seconde  porte  S.  Honoré.  — En  juin  1524,  par  ordre  du  Parlement,  « des  gens 
amenés  de  Troyes,  pris  comme  vagabonds,  enchesnez  deux  à deux,  durent  curer 
les  fossez  de  la  porte  S.  Honoré.  » (, Journal  sous  François  1 ?) 

En  mai  1588,  lit-on  dans  le  Journal  d'un  curé  ligueur , p.  212  : « Ayant  le  roy 
la  clef  de  la  porteS.  Honoré,  de  grand  matin,  auparavant  que  les  portiers  fussent 
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arrivés,  on  fist  enlrer  les  Suisses,  qui  estoient  envyron  6,000,  etc.  » (pour  protéger 
le  roi.) 

En  mars  1594,  pendant  qu’Henri  IY  franchissait  la  Porte-Neuve,  Denis  Neret, 
marchand  et  bourgeois  de  Paris,  accompagné  de  ses  fils,  se  rendait  maître  de  la 
porte  S.  Honoré,  par  laquelle  entra  Saint-Luc,  qui  en  confia  la  garde  au  capitaine 
Favas.  (Dulaure,  Singularités  historiques.) 

Au  mois  de  mars  1866,  on  mit  à découvert  les  fondations  de  cette  porte,  quand 
on  forma  une  place  devant  le  Théâtre-Français;  on  y reconnut  les  substructions  du 
pavillon  de  la  porte,  la  pile  du  pont  dormant,  la  maçonnerie  du  fossé  de  contres- 
carpe, etc.  On  trouve  sur  ces  fouilles  de  curieux  détails,  accompagnés  d’un  plan, 
dans  la  Topographie  du  Louvre,  par  Ad.  Berty,  t.  I , Appendices,  p.  iv.  Une  portion 
notable  de  ces  substructions  subsiste  encore,  c’est  probable,  dans  les  caves  du 
n°  163  de  la  rue  S.  Honoré. 

Troisième  porte  S.  Honoré.  — Cette  porte  en  brique  et  pierre,  était  située  entre 
les  nos  418  et  385  de  la  rue  S.  Honoré,  numérotage  de  1847,  qui  a pu  changer. 
(Voir  le  plan  de  Jacoubet.)  Un  arrêt  du  15  avril  1732  1 en  ordonna  la  démolition. 

Porte  S.  Jacques.  — (Sauvai,  II,  718)  dit  qu’un  écu  d’azur,  avec  une  étoile  d’or, 
était  placé  au-dessus  de  la  statue  de  la  Vierge  qui  décorait  cette  porte.  Nous 
ajouterons  le  fait  suivant.  En  1436,  selon  Dulaure  ( Singul . hist .),  les  Parisiens 
auraient  abattu  la  porte,  pour  faciliter  l’entrée  des  troupes  de  Charles  Vit  ; ici  le 
mot  porte  doit  désigner,  non  l’édifice,  mais  les  ventaux  de  bois  qui  fermaient 
la  baie. 

On  lit  dans  le  Journal  d'un  curé  ligueur , p.  46  : «Le  dimanche  (15e  de  mars 
1562) 2 les  huguenots  commencèrent  à venir  en  armes  au  presche,  avec  leurs 

grands  chevaux  à la  porte  Saint-Jacques,  à l’enseigne  du où  se  trouva  le  prince 

de  Condé...  En  ung  lundy  23e,  on  trouva  à la  porte  Saint-Jacques  trois  muids  pleins 
de  poudre  à pistolet  et  à feu  grégeois.  » 

Sauvai  (II,  666)  parle  d’un  duel  qui  eut  lieu  près  de  cette  porte  entre  de  Marolles 
et  de  l’isle  Marivaux,  le  jour  même  où  mourut  Henri  III  (1er  août  1589),  en  pré- 
sence des  dames  et  en  vue  des  deux  armées...  duel,  ajoute-t-il,  que  l’abbé  de  Ville- 
loin,  fils  de  Marolles,  a décrit  fort  au  long.  » 

J’ai  mentionné  un  assaut  soutenu  en  1590  par  plusieurs  jésuites  contre  des  sol- 

1 Une  copie  de  cet  arrêt  se  trouve  au  cabinet  des  estampes  insérée  dans  la  Topog.  de  Paris,  à la  suite 
des  vues  de  cette  porte. 

2 C’est-à-dire  1563;  selon  le  même  ouvrage,  le  millésime  de  l’année  ne  commença  qu’en  1568,  à dater 
du  1er  janvier. 
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dats  du  roi  de  Navarre,  à la  porte  S.  Jacques;  ce  fait  se  rapporte  à la  porte  Papale. 

En  1625,  le  21  mai,  le  cardinal  François  Barberini,  légat  a latere  du  pape  Ur- 
bain VIII,  fit  son  entrée  à Paris  par  la  porte  S.  Jacques,  et  descendit  au  séminaire 
des  Pères  de  l’Oratoire  (où  sont  aujourd’hui  les  Sourds-Muets).  Il  y dîna  et  y fut  com- 
plimenté par  Gaston,  frère  du  roi.  Ce  fut  peut-être  en  mémoire  de  cette  réception 
solennelle  que  fut  planté  l’orme  gigantesque  qui  s’élève  dans  la  cour  des  Sourds- 
Muets. 

Fausse  porte  S.  Jacques.  — J’ai  parlé  (page  257  des  Dissertations)  de  cette  porte, 
située  au  faubourg  du  même  nom  (à  la  hauteur  de  l’hospice  Cochin  actuel).  Au 
Cabinet  des  estampes,  on  trouve  dans  un  grand  carton  supplémentaire  à la  Topo- 
graphie de  Paris , un  plan  géométral,  manuscrit,  relatif  à l’Observatoire  et  ses 
environs.  Sur  ce  dessin,  signé  au  bas,  à gauche,  « ce  8e  de  nouembre  1692, 
D’Orbay,  » figure  nettement  le  plan  de  la  fausse  porte  S.  Jacques,  qui  consiste, 
comme  celles  de  Philippe-Auguste,  en  un  bâtiment  fortifié,  du  côté  de  la  campagne, 
de  deux  tours  rondes 

Poterne  du  Louvre.  — Lippomano,  ambassadeur  de  Venise  à Paris,  en  1577, 
nous  apprend  que  cette  porte  était  souvent  fermée  au  public,  notamment  quand  le 
roi  habitait  le  Louvre. 

Fausse  porte  S.  Marcel.  — Cette  porte  attenait  peut-être  autrefois  à un  rempart. 
J’ai  cru  reconnaître  en  1840  un  vestige  de  terrassement  dans  la  cour  d’une  maison 
voisine  des  Gobelins. 

Seconde  porte  S.  Martin.  — D’après  1 v Journal  d'un  curé  ligueur , le  12  mai  1590 
Henri  IV  « planta  son  canon  devant  la  porte  Saint-Martin,  où  furent  tirées  quelques 
volées  de  canon  dedans  la  ville  » . 

Seconde  porte  Montmartre.  --On  lit  ibidem  que  «En  un  dimanche  12e  d’octobre 
(1561),  les  huguenots  fisrent  une  assemblée  vers  la  porte  de  Montmartre,  dont  le 
peuple  de  Paris  fut  esmu,  et  y eut  beaucoup  de  huguenots  tués». 

Il  existe  une  édition  franco-allemande  du  Manège  de  Pluvinel,  publiée  en  1628 
avec  planches  copiées  d'après  celles  de  Crispin  de  Pass,  mais  quelquefois  avec  des 
localités  différentes.  L’une  de  ces  planches,  la  figure  9,  a pour  fond  une  vue  de  Paris 
où  se  présente,  au  troisième  plan,  la  seconde  porte  Montmartre,  sous  forme  d’un 
simple  pavillon  muni  de  contre-forts  et  percée  d’une  baie  ogivale.  Ce  pavillon  est 

1 Dans  le  recueil  topographique  in-folio  se  Irouye  un  autre  plan  manuscrit  plus  petit,  représentant  la 
la  même  localité  et  signé  : D’Orbay,  169i. 
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incorporé  au  rempart  de  Charles  Y,  rempart  encore  muni  de  bâtiments  carrés,  de 
distance  en  distance  ; cette  vue  a pour  base  un  dessin  antérieur  à l’an  1628. 

Porte  de  Nesle.  — En  1550,  dit  Pierre  Bonfons,  dans  ses  Antiqvitez  de  Paris , 
édition  de  1607,  «on  ouurit  une  petite  porte  que  l’on  dist  encores  de  Nesle,  de 
l’ancien  tiltre  de  l’Hostel  maintenant  dit  de  Neuers,  auprez  de  la  grand’porte 
cochère  duquel  est  ceste  porte  de  la  Ville  » . 

En  1581,  d’après  une  inscription  citée  par  Du  Breul,  on  édifia  les  murs  du  fossé 
de  la  porte  de  Nesle.  Selon  Malingre,  la  porte  n’était  jadis  ouverte  « que  pour  les 
gens  de  pied  et  de  cheval.  » La  reine  Marguerite  qui  demeurait  tout  auprès,  rue  de 
Seine,  la  fit  élargir,  à ses  frais,  vers  1612,  pour  y pouvoir  passer  en  carrosse.  Le  texte 
du  plan  de  Paris  en  deux  feuilles  de  Mathieu  Mérian  le  dit  formellement  : «cette 
porte  a esté  aggrandie  et  rendue  capable  pour  passer  les  carrosses  par  le  com- 
mandement de  la  Beine  Marguerite  ». 

Porte  Neuve.  — Il  est  question  dans  les  Faits  divers  du  Moniteur  Universel  du 
11  septembre  1861,  des  fouilles  exécutées  pour  la  construction  du  vaste  égoût  des 
quais  de  la  rive  droite,  fouilles  qui  mirent  à découvert  la  base  de  la  porte  Neuve,  le 
fossé,  la  pile  du  pont-dormant  et  le  mur  de  contrescarpe.  Le  tome  I de  la  Topogr. 
hist.  du  vieux  Paris , ouvrage  de  M.  Adolphe  Berty,  publié  par  la  Ville  en  1866, 
donne  les  renseignements  très-détaillés  sur  la  porte  et  sur  les  fouilles  signalées  par 
le  journal  officiel.  Le  plan  de  ces  fouilles  se  trouve  à la  page  173.  Le  pavillon  con- 
tigu à la  porte  servait,  sous  Louis  XIV  encore,  de  demeure  au  Grand-Prévôt  de 
la  maison  du  Roi. 

Porte  Papale.  — J’ai  parlé,  à l’article  : PorteS.  Jacques,  d’un  assaut  soutenu  par 
plusieurs  jésuites,  le  9 septembre  1590,  contre  des  soldats  du  roi  de  Navarre,  qui 
voulaient  escalader  la  muraille.  Ce  n’est  pas  à la  porte  S.  Jacques  que  le  fait  eut 
lieu  mais  à la  porte  Papale,  située  entre  celle  de  S.  Jacques  et  S.  Marcel.  M.  Alfred 
Franklin  a publié,  Tan  dernier  1876,  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Mazarine 
traduit  de  l’italien,  sur  le  siège  de  1590.  L’auteur  anonyme  donne  de  curieux  détails 
sur  cet  événement  et  indique  positivement  la  porte  Papale  comme  le  lieu  où  il  se 
passa.  Pierre  Corneio,  également  italien,  dont  le  récit  en  français  est  bien  connu, 
met  en  scène  dix  jésuites  qui  « s’en  allèrent  incontinent  à la  muraille,  proche  de 
leur  maison,  qui  est  depuis  la  porte  de  Sainct  laques,  iusqueà  celle  S.  Marcel.  » 

La  Société  de  l'histoire  de  Paris  vient  aussi  de  publier,  dans  le  second  tome  de  ses 
Mémoires , le  récit  (traduit  en  français)  d’un  autre  Italien,  Filippo  Pigafetta  qui 
s’exprime  ainsi:  « quelques  jésuites  suivis  de  leurs  écoliers...  coururent  aux 
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murailles  et  se  placèrent,  sur  le  parapet,  abrités  derrière  les  créneaux,  entre  la  porte 
S.  Jacques  et  la  porte  S.  Marcel  » . L’auteur  ajoute,  entre  autres  détails,  que  ces 
jésuites  furent  secondés  par  un  avocat  anglais  nommé  Guillaume  Balden  et  le 
libraire  Nivelles,  deux  noms  que  cite  également  Pierre  Corneio. 

Poterne  S.  Paul.  — La  chronique  de  Gousinot  éditée  par  M.  Vallet  de  Viriville, 
nous  apprend,  page  106,  que  le  Grand  Prévôt  de  Paris,  Hugues  Aubryot  avait 
son  logis  « à la  poterne  S.  Pol  ».  Ce  logis,  situé  à l’intérieur  du  mur  d’enceinte, 
occupait  très-probablement  l’emplacement  où  se  voit  aujourd’hui,  à l’extrémité  sud 
du  passage  Charlemagne,  une  cour  bordée  de  bâtiments  de  style  renaissance.  Dans 
un  angle  est  une  cage  d’escalier,  une  sorte  de  tour  à pans  coupés,  qui  pourrait, 
quant  à la  maçonnerie,  être  contemporaine  d’Aubryot.  D’autre  part,  Sauvai  dit 
qu’Aubryot  demeurait  rue  de  Jouy  à l’hôtel  dit:  du  Porc-épic.  Or,  c’est  de  la. 
même  localité  qu’il  s’agit,  car  alors  la  rue  de  Jouy  se  prolongeait  sous  ce  nom  jusqu’à 
la  poterne.  On  l’appela  ensuite,  dans  son  extrémité  orientale,  rue  de  l’archet  S.  Pol, 
puis,  des  prêtres  S.  Paul;  enfin,  de  nos  jours:  de  Charlemagne. 

Le  plan  de  Paris  en  8 feuilles  d’Olivier  Truschet,  gravé  vers  1552,  et  celui,  posté- 
rieur de  quelques  années,  attribué,  à tort  ou  à raison,  à Androuet  Ducerceau, 
indiquent  encore  à cet  endroit  le  logis  du  preuost  de  Paris , dont  la  porte  d’entrée 
(rue  Charlemagne,  jadis  de  Jouy)  fait  presque  face  à la  rue  des  Fauconniers  ‘.  Il 
n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  le  chef  de  la  Justice  ait  occupé  un  hôtel  voisin  des 
résidences  royales  de  S.  Paul  et  des  Tournelles. 

Pourquoi  le  nom  de  Montgommery  donné  à une  tour  de  la  poterne  S.  Pol,  tour 
communiquant  peut-être  par  une  voie  souterraine  avec  le  logis  du  Prévol?  Ce  ma- 
gistrat y aura  provisoirement  détenu  le  meurtrier  involontaire  de  Henri  II,  le  même 
comte  de  Montgommery  qui  plus  tard  fut  détenu  prisonnier  dans  la  tour  de  la 
conciergerie  qui  en  retint  son  nom,  et  d’où  il  sortit  pour  être  décapité. 

Seconde  Porte  du  Temple.  — Cette  porte  figure  en  petit  telle  qu’elle  fut  rebâtie 
après  les  troubles  de  la  Ligue,  sur  la  vue  générale  de  Paris,  en  deux  feuilles,  vue 
prise  du  Nord  et  gravée  par  Mathieu  Mérian  pour  X Archontologia  cosmica , ouvrage 
dont  l’édition  primitive  parut  en  1621.  Gaspard  Mérian,  parent  de  Mathieu,  donna 
en  1655,  dansla  Topographia  Galliœ  de  Zeiler,  une  copie  de  cette  estampe.  La  porte 
offre  le  même  aspect  que  sur  l’estampe  originale;  mais  j’ai  vu  une  épreuve  de  cette 
copie,  d’un  tirage  postérieur  à 1655,  où  l’on  avait  retouché  le  dessin  de  la  porte, 
laquelle  probablement  avait  été  rebâtie  ou  du  moins  modifiée,  depuis  1621. 


1 line  partie  de  cette  habitation  a dû  être  absorbée  par  les  bâtiments  des  Jésuites,  devenus  ceux  du 
collège  Charlemagne. 
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D’après  Lippomano,  cité  ci-dessus,  la  porte  du  Temple  était  souvent  fermée. 
Piganiol,  t.  IV,  p.  362,  avance  qu’elle  resta  fermée  à cause  des  troubles  de  la  Ligue 
de  1 564  à 1606,  année  où  elle  fut  réouverte  et  « en  même  temps,  ajoute-t-il,  elle 
fut  rebâtie  ».  C’est  celle  qu’on  voit  représentée  sur  la  gravure  de  Mathieu  Mérian. 

Porte  S.  Victor.  — J’ai  dit  qu’elle  ne  porta  jamais  d’autre  nom;  mais  Pierre 
Bonfons  (Antiq.  de  Paris , édit.  1607,  folio  140)  parle,  je  ne  sais  d’après  quelle 
chronique,  d’Amaury  « indigne  evesque  de  Chartres  » dont  le  corps  en  1209  fut 
déterré  et  brûlé  « au  dehors  de  la  porte  Coepiaux{ Coupeau)  maintenant  dite  de  Saint 
Victor  ».  Sauvai  (III,  319)  cite  un  hôtel  de  Coupeaux  près  S.  Médard,  en  1427. 

J’ai  signalé  un  livre  qui  se  vendait  en  1607  chez  Pierre  Ménier,  portier  de  la  porte 
S.  Victor  ; j’ai  vu  depuis  passer  en  vente  un  ouvrage  plus  ancien  intitulé  : Lesioyeuses 
aduentures  et  nouuelles  récréations , à Paris,  chez  P.  Ménier,  portier  de  la  porte 
S.  Victor,  1598,  in-16. 


NOUVELLE  TABLE  D’ERRATA  OU  MENUES  RECTIFICATIONS 


.POUR  LES  DISSERTATIONS  SUR  LES  ENCEINTES 


Page  4,  ligne  38.  — vers  370,  lisez  : vers  360.  J’ai  lu  que  Julien  mourut  en  362. 

Page  5,  ligne  18.  — écrivait  vers  460,  ajoutez  : ou  beaucoup  plus  tard,  car  plusieurs  biographes  font 
naître  Boèce  en  470.  — Ligne  19  : commençait  à perdre,  Usez  : avait  perdu. 

Page  19,  ligne  13.  — l’avait  habitée,  lisez  : y avait  tenu  un  cours  d’anatomie. 

Page  38,  ligne  35.  — pour  divertir  Louis  XIII  enfant,  lisez  : pour  célébrer  la  Saint-Louis. 

Page  39,  ligne  8.  — Supprimez  la  phrase  : le  côté  qui  regarde....  — Ibid.,  sur  la  planche  I,  au  lieu 
de  : Porte  Buci  primitive,  lisez  : Porte  S.  Germain,  dite  Buci  vers  1350. 

Page  50,  ligne  19.  — Après  rue  Soufflot,  effacez  les  mots  qui  suivent  entre  parenthèses. 

Page  61,  ligne  19.  — Après  nouveau  service,  ajoutéz  : Sauvai  (III,  126}  dit  qu’en  1365  on  rehaussa 
les  murs  du  côté  de  l’Université. 

Page  70,  lignes  10  et  11.  — Supprimez  la  phrase  : Peut  être  aussi,  etc. 

Page  74,  ligne  28.  — (III,  p.  40),  lisez  : 41  — Ibid.,  sans  doute  à tort,  lisez  : par  erreur. 

Page  76.  — A la  suite  de  la  lre  ligne,  ajoutez  : Ces  deux  tours,  selon  La  Tynna,  furent  accordées  au 
couvent  de  l’Avé-Maria  par  Charles  VIII  en  1485. 

Page  81,  ligne  15.  — Après  Lorraine,  ajoutez  : Jaillot  (Quartier  S.  Antoine,  p.  96)  dit  que  l’hôtel  de 
Savoisy  était  établi  sur  le  mur  de  Philippe-Auguste. 

Page  88.  — Ajoutez  à la  note  : Cet  hôtel  est  nommé  : de  Vie,  sur  le  plan  de  La  Caille,  1714. 

Page  190,  ligne  12.  — Après  en  1845,  ajoutez  : et  encore,  je  crois,  en  1858. 

Page  196,  dernière  ligne.  — toutes  hérissés,  lisez  : tout  hérissées. 

Page  223,  ligne  7.  — Après  six  autres  tours,  ajoutez  en  note  : Selon  Millin  ( Bastille , p.  22),  Charles  V 
ajouta  deux  tours  parallèles  aux  deux  premières,  et  Charles  VI,  en  1383,  en  fit  construire  quatre  autres. 

Page  247,  ligne  30.  — Après  ceux  de  la  Ligue,  ajoutez  : pour  la  conversion  du  Roi.  Cette  conférence 
eut  lieu  au  mois  d’avril. 

Page  282,  ligne  27.  — Après  ou  porte  d’Enfer,  ajoutez  : Le  grand  plan  de  la  Cité,  de  Delagrive, 
nomme  la  rue  Basse  des  Ursins,  passé  S.  Landry,  rue  d’Enfer,  c’est-à-dire  rue  basse,  via  inferior. 

Page  293,  ligne  19.  — Après  comme  document,  ajoutez  en  note  : Je  l’ai  vue  vers  1844  chez  M.  Deflo- 
rennes,  alors  doyen  des  marchands  d’estampes,  quai  de  l’Ecole. 

Page  300,  ligne  2.  — ou  Saint-Avoye,  lisez  : dite  plus  tard  de  Sainte-Avoye. 

Planche  XI,  figure  2.  — Sur  le  plan  de  la  porte  S.  Jacques,  au  lieu  de  : A la  Ville  Crespinet,  il  faut 
lire  : A la  veuve  Crespinet. 
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EN  VENTE  CHEZ  H.  CHAMPION 

LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L’HISTOIRE  DE  PARIS  ET  DE  L’iLE  DE  FRANCE 


Dissertations  archéologiques  sur  les  anciennes  enceintes  de  Paris, 
suivies  de  recherches  sur  les  portes  fortifiées  qui  dépendaient  de  ces  enceintes, 
par  A.  Bonnardot.  Paris,  1853,  in-4°,  plans 18  lr. 

Etudes  archéologiques  sur  les  anciens  plans  de  Paris,  par  Bonnardot. 
Paris,  1853,  in-4°,  plans 18  fr. 

Il  ne  reste  plus  que  très-peu  d'exemplaires  de  ces  deux  ouvrages  d’une 
très-grande  importance  pour  la  topographie  et  l’histoire  de  l’ancien  Paris. 

Plan  de  Paris  sous  le  règne  de  Henri  II,  par  0.  Truchet  et  Germain  Hoyau, 
reproduit  en  fac-similé,  d’après  l’exemplaire  unique  de  la  Bibliothèque  de  Bâle, 
par  Hoffbauër,  sous  la  direction  de  L.  Sieber,  bibliothécaire  de  l’Université  de 
Bâle,  J.  Cousin,  bibliothécaire  de  la  Ville  de  Paris.  Paris,  1857.  Grand  in-folio, 
8 planches  dans  un  carton,  avec  une  notice  . 30  fr. 

Restitution  archéologique  des  châteaux  de  Dampierre,  de  Chevreuse, 
des  abbayes  des  Vaux-de-Cernay,  et  de  Port-Royal,  4 grandes  vues 
gravées  à l’eau-iorte  par  Guillaumot  fds,  d’après  les  documents  fournis  par  la  ville 
de  Chevreuse.  Séparément,  25  fr.  Ensemble 80  fr. 

Ces  eaux-fortes,  d’une  exécution  parfaite,  n’ont  été  tirées  qu’à  30  exemplairs  seulement  sur 
beau  papier  de  Hollande;  elles  mesurent  50  eent.  sur  70  cent. 


EN  PRÉPARATION  : 

Châteaux  de  Chantilly  et  de  Saint- Germain 


